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UOTIDIEN POL TIQUE T FIN ANCIER DU SOIR 

La liaison est établie entre déta- La ter:e:r ~n Palestin: 

chBmBnts turcs Et français au Hatay Les, lsraelttes ,Pr?cedent 
a des represa1lles 

La prise de Nules par 
les troupes de Galice --Nouvelles scènes d'allégresse 

populaire à Reyhaniye 
·------··-------

Jérusaiem, 9. - Un nouvel incule11t I pays, les services de lra11sporl 011/ à peu 
survenu /Jier malin a accru la nervosité pres comp/èlemenl cesse de fo11c/io'1ner. 
qui rtigne dans la Vieil/e Ville. Une On signale que les commerçants juifs 

Les avant-gardes nationales 
devant Segorbe 

Reyhaniye, 8. A.A.- Noire détache- de cette coulrée et comme il n'est bombe lancée contre un autobus, près de ferment aussi leurs établissements à fi. u mulisme des commu"iqués offici<is de Sa-
ment de cavalerie chargé d'assurer la pas possible de répondre individuelle· la Poste de Jaffa, 0 fait de nombremes Ire de repr 'sailles. /ama"que au suj•t des optratiom quolidiennes 
lialsou entre les él6ments turcs et ment à chaque lél6gramme, le Pré8i· des armé" nalio11ales co11li"ue. . 

LA NON - INTERVENTION 

français dHachê de Kirikhan est arri9é dent du Conaeil, M.Cel:l.1 Bayar, a prié victimes; f!J occupants de ce véhicule A Hm/fa, les compagnies de débarque· C'est seuleme"I par les agmces que "
01

,, 
ici ce matin a9anl midi. La population !'Agence Anatolie de transm&llre ses ont élé blesses el 5 lues. Par suite de la men/ de /'Esmerald occuperll les princi- auons appris I'occupatio11 de .Vu/es et ,.,,chèue- Rome, 8. - le Gionrnle d'Italia écrit 
s'était portée au de9anl des troupes profonds remerciements. violence de l'explosion, /'au/obus a élt! poux points du parcours. mmt de celle de Villavieja. E" rialité, les ua- que, quoique l'unanimili! n'ait pas été 

PrudBncE ... 

à 16 kms.de la 9ille. QuelqneB centai· Zeki Arzusi e1t parti mis lilléralemenl en pièces. Oes éclats A Jérusalem, le couvre-feu a lieu à JS li°"a11x s°"t dijd beaucoup plus au d<là de ces afleinte au comité de non-intervention 
nes de paysans l che9al s'y ~laient Autakya, 8. A.A.- Zeki Arzusi a de verre el des débris de bois ont été pro- /Jeures. local>tés, quelq11e part da"s la Sierra de Espadan /'expérience et la prudence conseillent /~ 
massés au bord de la route. A Çatal- "I s'est ren- H .,, do"t 1/s rtduise"t rapideme"t les haute11rs, une réserve. Il est syrnplomntique qu'à Paris ku"yu"k, à 5 kms. de Rayhani'ye, 500 qaitté le Hatay. On dit qu 1 'etes à une distance très considérable. les incidents co11tinuenl. A 01110, un à''"'· , .

1 
, 

on prcvo1 que rien ne pourra être oble· paysan11 à cheval et autant à pied al du à Alep._ ---- _ Immédiatement des ambulanc11s ont Juif a été blessé; à Toma, un Arabe a Toujours par des sources i11dirtcltS, "ous op· nu avant la Noël. 
tendaient nos valeureux cavaliers. La • • t éle envoyées sur /es lieux tandis que la été blessé, prenons que de "ouutlles forces nalioMles ont Il y a lieu de prévoir que Barceltme 
po~ulation de la bourgade et celle qui Un conseil des m1ms res SE troupe baionnel/e au canon, faisait éva. On signale une irnpor/an/e contre- c!/i miseJ e" lig"e. Aux Galicit"S du !Jl"tral lenlera ses manœuvres dilatoires habi-
ava1t afflué des environs dépassait t'1Endna au1'ourd'hu'1 cuer /~place. Un passanl juif malmené bande d'armes à la frontière de Trans- Aranda, qui opère"! sur le sectwr du /il/oral, tue/les. 10.0~0 âmes. 1 I' . aux Nauarrais du giuéral Garcia Valino qui ln preçse anglaise /Jonnèle et aulori-

Uua revue a eu lieu dennt la Mu- t b J par les Arabes rendus furieux . par l'a/. Jordanie.. . , . . prolo"!!'"' leurs li!J""·"" leur aile droite ,oien- sée recon'lait que l'allilude de /'//a/il! 
nicipalité. Le commandant des trou·. à Js an U tentai, a été sauvé li grand peine par le la greve de proleslalto1t s etend a la "'"t de s'ajouter d'autres diuisi°"s de Nuuarrais, est faite dt sincère collaboration. 
pes de renfort au Hatay, le colonel service d'ordre. Transjordame. Des mamf~s/a/1ons ont eu celltJ du gi"lral Solchaga, qui aoaimt réduit le fascisme a fait /a preuve une fois 
~ükrü Kanatli, et le commandaut du Un conseil des ministres se tiendra l 1 urs de /'al/entai, une femme fieu devant le pa/a1s de 1 émir Abdallah récemmtnl da"s le "°rd la •poche• de Bieba. de plus dl' son esprit de sincère conci-
balail!on de tirailleurs tunisien• arri· aui"ourd'hui à Istaubu. I. Tous les mi· esa.u e . f.s ont é/e' arre'/e·s. •.1 "evaiit le logi·s du oésidenl anglais. Elles son/ appuyüs, ainsi que "o'" I'a"no"ciom /iation et ~.sa co · _, · 
vé h1'er à R ha · 0 t salu's · · 1 0 "aient dans 1 el deu~ hommes JUI , J • "' "' h' 1, .11 . 

1
, . . ,_ 

1 
P d "' nsc1e11ce ues respons1-ey mye se s a ~ . mstres qui se r "' a ca- . . b les magn. Des discours violents ont été prononcés. ier, par ar11 me .g1onnmre ~s rou ." e bililt!s inlemalionales. 

Le Consul général de Turquie i\ An- pitala l'out quitté•) hier. Les ministres Dans les quar//ers ~,a es, . . , . Cmlille du r;é"éral Varela, d /'autrt extrbmtt du On ne saurai/ en d1re autant des par-
talc.ya, le président et les dirigeant~ de !'Hygiène al de !'Agriculture sont s1ns sont 'ermes en signe de proies/a. les lerron.st.es sont, a I œuvre JU. sque 'ro"t, paraisse"taussi avoir reçu du reufor·'·. , d 

· '' d u Il 1' lis • rouge • qui, en divers pays, /en/e11/ u parti as1islaienl à la cérémou1e. partiR par le tram du matin et ceux 1. 1 1 dans le vo1s111age Amman. n v1 age us républicafos fo 11t te uide da"s te> reg1ons 
La bourgade de Reyhaniye est en· dPs Travaux Publics, de la Justice, 

1t · ment de grève générale prend a t!lé a/laqué el pillé, de nuit, près du qu'ils abandomieut. A Bechi, ta plus r;ra"de par- d'arrèter le couts de• decisions de Rome. 
librement pavoisée. Lli coup d'ceil, ici, des Affaires Etrangères et dea Doua- e mouve inquiétante dans tout le 1 poste Allemby. lie d<> édifices auaimt été ditruils. oe.< traus- Une dt!ltfgation de subversifs français, 
est différent de celui qui s'offrait à nes et Monopoles par !'Express du une extension fuges rappor1en1 que le colonel Leopoldo Mwe11- dirigée par Cac/Jin,a lrave1sé la Mane/Je 
lakenderun et à Antakya. El il esl 1 soir. . . . d•= a ordonml d'incmdier les molso"s Ja"s les pour esoayer d'exciter /es /abouristes 
plus pittoresque. On remarque les Aprh ce conse1

1
, lei mm1stres entre- Un abus SU" IE p~p1'Er ra Bulgar1'e ZMtJ proches de la li!J"' dt feu, de peur qu'el· contre la politique pld11e de clarté é 

paysane11 montées sur des 9oiture1 à 1 roat en racances d'été; certainsld 'en Ire l' U U les ne tombml aux mai"s des m11iMaux. M. Chamberlain. 
deux roues, et dont le costume aux Î eux entreprendront une tournée d'é· • 

couleurs variées et frappantes allire 1 tudes à travers le pays. dE l'Etat Et l'EntEntE-Bal"an1'quE . . N. Blum, qui confirme dans le .P.' • 
l'atteution. 1 C'est demain qu'aura lieu à Izmit n Berlin, 9- - La ville de Nules a été /aire» SOI/ élm11ge orien/alion poli//q J 

A son entrée dans la ville, le colo- i la cérémonie de la pose des fondations occupée hier par les troupes de Ga- e11 faveur de la 11eulralité est décidé li 
net vit venir i\ ea rencontre une tillette,' de !a fabrique de chlore. ~---;- lice qui ont eu à vaincre une réais- /'intervention officieuse 

011 
profil des 

toute couverte de voiles noi!!· _.\),:!!!l _JJ'l..qW.Ïrl'1IlLCln C'.nno,,;1 'r ,...6'é' è T~~"3"C,ô.li'cf's1;1 "~nfl'fr d'il'"f.ill'•~• "'" ·- "' - •· •L-
0
·• ·r·~s·i"d .. eo~"~~ "'-·•- ~'"" a.eharnement extrême. La. «rouqes-. 

syruuuuoau ••• •v uuulw• 1 eut mis "akir Kesebir, assisteront là la c r . pr s t à l'Etat et qui s~ lrou- Sot1·a, 8. A. A. - p •. S to " 1 d II t Dè1 que le co one " · po appartenan . 1. ff , 1 an Nord de agun · vou- ,----·· 1 ...... .,.,...,..,. .~11 11 u . a uy. d lie rejeta monie et la première pierre sera . 9aient entre les mains de parhcu iers. Conseil et ministre des A aires u. r . . à "di les avant-gardes des li Barcelone sous la preslflen<-.:·•11 • • ~. 
le pied dans la bour~a de, ;lanc 9êtue sée personoellemenl par le président On s'est rendu compte à cette oc· gères M.K1osséivano9 prononça hier à Hier m•ti~nales apr~a avoir dé· Prielo, avec ln participation des socia-
ses 9oiles,appa~ut tou e e i es. du Conseil. asioo que l'on se hvrait sur une la Chambre un discours a l'occasion des troupes na ' d é I d R. b/'ca 'ns de 
et souhaita la bienvenue à no~ 1foupou· Les invités partiront par le b~leau farge échelle à des abus sur le pa· débats su~ la réponse au discours du passé la ligne des hauteu~s de la listes mo ér s e es •pu ' ' 
Conaciente du rile sacré que e 11 d 8 h 20 et se reudront à Izmit par . artenant à l'Etat. Le procu- Trône Il 8 dit notammenl: Sierra de Espadan, n'étaient plus gauche. , , 
ait, la fillette pleurait à chaudes ar· w~ on 'spécial rallaché à l'express. Ils ~~i:r ié~éral el la Direction de la ~o- Le ~ramier souci tdtu gt 01 uvferronnetm1'è~~~ qu'à 4 kms de Segorbe, importante L'nngmssE a Valen~e 
mes. ret~urneront à Istanbul à 23 h~ures lice ont ouvert une enquête à ce su1~t. ~lait d'assurer avan on es . . t de Teruel à R, b/' . 

Les longs manteaux de nos frères ar le train spécial mis à leur d1spo· Le bureau de \'Economat du mmts· de la liulgarie 0~ par t'étabhssemen: localité sur la rou e Paris, 9 juil/el. - Les l!pu 1cnms 
Çerkes (Circassiensè) donNnaiecnatval~~~ ~ilion. l'E ·e M è des Finances a passé une c~n· d'une paix extérieure durable ~e ~au Sagunto. ren/orceni fébrilement les fortifications 
note spéciale à la 11c ne. os . Kotre ministre de . co~om1 • . · t rel' n a9ec un certain ~lust~fa .1m· 9egarder le pays des comphcahons 

1 
f t 'I 7 autour de Valence en utilisant la popU· 

ont défilé dans un ordre parfait el ont $akir Kesebir, est arrt9é hier .matin 9e~ 10 
établi à Ankara Caddes•, et internationales possibles. . QU BD ErOD -1 S • ... laiton civile pôur les traiJaux de tcrrasse-

été lonauement acclamés" f par l'express. Il :s'est rendu directe· plur.11~:~[( commandé une certaine quan· Bien que le prestige et l'uult()rB1tél de_ d •-On apprend que le gou- ment. les manifestations populaires, par 
Le commandant français a of erl un nt à bord du yacht Savarona. . . la s D N fussent ébranlés, a u ga Amster am,o. . · t 

déje.uner en l'honl!eur du colonel Ka m~I. Kesebir entreprendra une !ns· ttl~ ,de ~alu:~~~ couvention le reli~ur rie de~eu~a fidèle à l'iostitul gene· vern•ment de Barcelone a entrepris .des suite du manque de vivrrs, contmuen · 
natl1 et de nos ofüc1ers. On a ~u à l~ ection en notre 9il1e dans les ser9tces D arr ~tftuer \~s marges de papier. •ois qu'elle considère comme le pro· ourparlers ell vue de /'achat des vieux Quelques soldats •rouges • auraient 
santé d'Atatürk el à la .gl01re de.

0 ~es divers départements relevant de i~~:\.;~ avait passé une sefcond~ con; lecteur des petits et des fa1~les. 
1935 

P . és grecs Kilkis et Lemnos récem- tiré, affirme-1-on, contre le général .lfiaja, 
deux armées. Un autre. dé1euner ~~ail ministère. . ar laquelle le ourn1sseu Lors de la prise da pouvoir en • cu1rass . . devaient lors de son récent voyage dans les pro· 
organtsé par le Halkev1 ; notre deta- son ----- - 9~nlton P1 à livrer 24..000 bloc-notes la politique extérieure du .gou9ern~- ment radiés des cadres el qw vinces de l'Est el du Sud . 
chement de cavalerie y était représenté Notre ambassadeur à Londres s eo!fe~~~es marges. ment précédent était impréetse etdhé~i· être ddmo/is. __ 
par un officier. Ce déjeuner égale- en congé ave .. rimeur n'a9ait liHé que 1ante. Depuis le gou9er?ement a op a . _ . · - · -- - f' t 'ltt' UES 
ment s'est déroulé dans une atrnOS· -- 1 7 oooor, Il~~~~ ce moment que l'on ee une politique loyale et smcèreml enEttp~s· L':tffa"1nB dES AllES p:ipa&EI LBS rEla tons ur&O·SOVlri IQ phère de grande cordialité. , Notre ambassadeur à Londres, t. · . . e m te de l'abus. Les papiers cifique et d'entente avec tous es .. a u a· U . • _ 

La joie des ha\Jitants de Reyhamye Fathi Okyar, bénéf!ciaot d'un co:og~ ren~tt c~ sgut fili ranés ; leur usage particulièrement ~vec !es pays 901s1?s. L'inquiétude en Fr~nce Fa.usaea rumeur• . 
qui ont enduré une grande oppres- est venu en noire 911le. Il a ét~ çà de 1 Eletsa art'1culi!s est interdit.. Cette poli.li.que 1uste.ment, appraécdtéees Par·1s, 8. - Les prote11tallons ,for·_ Ankara, 8. AA. - l'Agence Anatolie sion e91 indescriptible. En ce moment, par le Président de la Répubhque par P bl a b lkamques donn è de l am 

' t tretenn Le procureur de la Répu ique par nos 9ois.ms .a t La' conf'1ance mul'es par le Japon aupr Te k" l ù est aulor1·se'e d déclarer que l<s rumeurs «davul» et czurnal• retentissent sur bord du Savarona et ses en 1 en 
1 

b f n s ~ à 
1
o e 

les places et dennt le Ha\ke9i, on aussi uec le président du Conseil, établi qu'il se. tr~uv~a~f:rs ~eascebloc- ~~~~::1Îa B~:~~fe f~t ré!ablie, son bas~adeur r~: d~rQ~~~ d'Ors~y, con_lre de dif/érentes 11.atures rlpa~dues d pro-
exécute des danses nationales. A!an~ '>1. Celâl Bayar. grande g.uanl•l\ e~apier de l'Etat et iotportance internationale s accrue. f,arts, a~i~n par la France des ile_s pos de la question du Hatay aut.our des. 

~eai:1\re: v~~f:f:iflil~ec~'.~~e~\1\~~k~~ . U "d t qU'I :tUp:t'tt PU notes ~~~sé ~v~ac p~lice d'ou9rir une en- Ceci permit au gouvern?menl de P~~c:C~f commencent à Meiller certa1- relations tuit.o-soviétiques, relations qui 
gouvernement el la Municipalité- i:-a n a&&I ED u u a d::u f'n d'établir comment ces pa· procéoer à la conclusion d un pa~te nes appréhensions dans les CArcleli \conserver:/ el conserveronl /OUJOUrS leur 
fête s.e poursaivra demain; ce s01r, avo'1p dn tn:ig1'qUES qpfer: s~~ entrés en circulation surAnO· d'amitié perpétuelle a9eCd la yl~~i~~~i:~ reiponsables. Le gouv.ernemenia~~!~'t cordifltilé et leur solidité, son/ dénuées 

11 l'U N t ment un certam n· vie Ce pacte inaugura ans · · tifie \'occupalton en ' 
retraite aux flambeaux. tre place. soo~~is à un long interro· tle~ deux pays des P.a~es de nou9elles ;:~~J~t~r qu'il s'al(il de petites iles de tout fondement-__,._,. __ 
U t lt fl b X cnn56quenres don ·a été manifestations d'amitié cordiale e.t de ·rè es situées au Sud-Est de la • "d t :i. p , 0 

ne re ra e aux a.m eau 1111 " u gato1re. .. collaboration pacifique. Je souhgne coral~ ~le Hainan et dépourvue~ de U ll Ill Cl en n r agu 
à Antakya d d 1 pont articulièremeat ce changement fa 9o· gran ~m ortance mihtaire. On obser· -- - I ' 

Antakya, 8. A.A.- Du correspon· ha~:!~~~~'\,~· ~oc:;~~:~~~· m~"mo1~el01~.·~1d: r~f1~i Un abor agE ans E l' ~able dans les relations bulgaro-you- ~~~1: ce ~ropos, que toute discusoio~ Un DllEmand Est ma mEDE 
dant particulier de !'Agence Auatolie : · ·1 hier Voici dans que "' circons· gosla9es. d'ordre juridique au eu1et de. la so~r 

Une importante retraite aux Ham· ~=n~~~~ er . . . . f;l' r • Nos relations amicales a9ec la Tur- veraineté de ces îles pourrait surg Et battU 
beaux a il té organisée la nuit. Le cor· 15 t~ iJ:~!~i:.;"3.~9;0~;:~~s';1·':,'!~.:•;Jcem::i;n•t Le vapeur Trak quittait hier. ;es quis étaient troublées pend.a nt un c~~- entre la Chine et!' Annam et non eu!~~ 
lè"e, pr'c'd' par une fanfare qui a , d' d' ·s e en deux com- ua1·s de Tophane pour aller 1e er taiu temps. Mais nos relat1~ns S? d. la France et le Japon. Le gouver IA· Berl'1n, 9. (Par rad1'0)- Uu Alleman.d 

h t:i t2 " inod!tlées, c'est .. , ir~ iv1 <l de et dont q S 1· Il abor- l d s l esprit u \ pas Lou 1 • 
exécuté l'hymne de !'Indépendance et part1ments de premier• et • secon . l'ancre au large de a 1pazar. veloppent maintenan an 

925 
ment de Tokio ne par age la des Sud~ies a été malmené et· b es • 

d'autres marches nationaleH, s'est ar· ru port•• •ont à fermeture automaltque. da 9iolemment au cours de cette mar pacte d'amitié perpétuelle. de 1 . fois ce point de vue et a':::~~:ent hier par la foule à le gare de Wasen, 
ê é 1 1 t d La veiturc •'était arritêe à f;ll1ha~e pour •r:i· œu"re une all~cre de 20 tonnes, e Au cours des deux dermères annéo.s France d'a9oir voulu, en ce nt a'on- our n'a"o1r pas "alu' au pa~sage u.u r 1 o.nguement de~a.nt le con su a 0 barquer quelques usagers. Pm• elle • e,· • " d'I t oil 

1 
R 

11 
ê Or1e J p • 

0 
• d t 

Turquie et le dom1c1le de nos ofh· tait remi•• on maro~o normalement. 'J.'.out a Namtk Kemal, qui 9enait zmi ' 1 nous renouvelâm~s avec a 0.umar d de teusion en Extr me· ue~\ion à roupe de " Sokols •. Il a été ~ou U1 • 
ciers. Des vœux :ont été formulés coup, elle se mit à d1'valer avec une V,tt~s~: elle a9alt embarqué du sabl~ .. à a~ les négociations visant la solution des ter une nouvelle a:ravel' q'nion pu- roui eu sang. au poste de pohce. Un 
pour la santé et le bonheur du Grand \croiasantc 10 long d~ 1" ponte Le• rrem 01 ute de Dil Burnu, et ~e ma:e questions litigieuses. Nous osp~ron.s celles qui préoccupent opi • a enta dit: 
Chef Atatürk. foncttonna1ent pas . ~ers Be,ikta~- L'embarcation a coulé aboutir.bientôt à uu acc.ord sat1sfai· blique mondiale. 1 gouvernement g _ C'est an Allemand, cela ne nous 

. . . • ao"er1 s'étant aperi;u1·qu'il se passait 5 · utes Trois hommes 1 stione en sus· e que o Les ré1ou1ssances ont contmué JUS· Los u hose d'anormal forcèrent los l'ortes en moins de mm . S 1 h sa nt sur toutes es quo . . . On '.1anonc J t utes les concerne pas ! . 
qu'à l'aube. q~elqu~;ncorent à s.mter sur h voie. h11ale- de son équipage. dont le patron a 

1 
pens et renforcer nos relations ami français donna au ap~:;.elo du libre Le statut nationalltaire 

e com trirr. vint heurter avecTl"lenre une Knptan, ont été sau9éS. Deux ?omme: raies avec la Roumame. assurances voulues au ! . de . 9 - La rêtlacliou du statut 
Un gra.nd banquet menti• m~nt l~ No 30U4 et condmte par le ont disparu. Leurs cadavres n ont pa Nous espérons égal&mel!t par d~s exercice pa~ les pë.cheurs JBPO\latsaux Parts,. ;ire est ache9ée. On apprend 

Antakya. 8. A.A.- Du correspon· 1~~~~1rf;:r sr~F.\1.r~~r~ll~~ g~to1~~;1 ~\~~e~~ été retrou9és. concessions réciproques faire aboutir leur profession pamfique dans les e na~ifnal~ soumis au Parlement qui 
d11ut de \'Agence Anatolie: T~utc laEpa de'bri• rurent entramh par le Une enquête en vue d'établir les à une solution satisfaisante l&s quels- des îles Parace\. qu 1 ser "oqué à cet effet vers la fin Pl.ces •t ••• d' tre ta ode ' "d 1 est ,. · · es avec a f • ly11ché sura cou. • 

1 
· t . distnnce une " rn responsabilités de cet ace• en.' t lions financièr.es ,1ttg1eus ·1 u '1'· New-York, 8. La ou1e a sua- da mo'1s. Dans los milieux aug ~1s o M. Abdülgani présideut du P. P., tram sur uno · 1 ohce e d 

1 
d Con~e1 m ,. • ' k ègre les 

donn&ra 'damai~ un grand banquet 1 mi\tres. . l reneontre a-t-elle eu p~ur menée simultanément par a p Grèce. Le prés1 en u. . . . ·- près de Rolling For un n L d . français tout en regrettant quo. 
en l'hona'eur de l'armée. Outre I.e. CO· \nv~~t~~·d~att'lnuer_ l'olan ~at•l 1~· ~:.~~~r·;;~ par l'administration du port. taxas témoigna t de~ ~~sp~:~~~~!r a~~s pecté du meurtre d'~n bla~~- la e ~~u~e ponrpa~lers avec les minorit~ls n~a~~~t 
!one! Collet, plusieurs autres off1c10rs 'JUi put ainsi •'~rret.er. u~~~ groupe de da· cales en accep an . ' omiques vre a été trainé le ong . . kilo· pas été menés plus rapitlemeo 'o d 1. 
supérieurs de l'armée française y l\8· tram il ne. rostrut gut,ev.!ouies ri quelques La visitB questions des re.lat1onê '. COl~rmit au sur une distance de plus1eur• ser9e l'espoir qu'tl la faveur e. n 
sisteront également me1, pour la P!upar t pa• pu sauter. des antres qu~st1ons. e~1 .P a9CC la mètres. bonne voloè!lé réciproqne, une so\ntio 

. 'homme• qu~n avatenbl 1é· dES m1"n"1stnBs hongrois à RomE gou9ernemeot dde némgoec1·~~~1 ouuant ' sont pas en con\ra· pacifique pourra ôtrc trouvée . Les remerciements Il n'y. a pas eu d~ .- es q'i;•un ri! ôlectriquc 1' Grèce un accor corn . . 
1 

\'Entente qui ne b 
1 

res ~,,_--=-·r - • 
de M. Celâ.l Ba.yar 1•v~~~~~de;:i1ft1 du a.. Budapest, 9 juillet. - un. commuai· le marché grec aux produits agrico es diction avec les int:~::i~t u f;ale~eut M Butten"o est biBn vtvan 

- · · tè d Affa res étran bulgares. La Bulgarie eo · -es des , R Istanbul, 8. A.A.- Direction jdu ca-, En aième page d m:st'1n qué du mtnts re es 1 . . mpêchèrent notre toutes les grandes puissan, 

binet !larticulier de la Prhidence du La PrESSE tUrQUE B CE U ~~::ei~~f.0I~~e2;eet 1! 1ep~i~?s~~~ d~~ pa;:s d~:;1~~~ ~~~s el'~ntente eB~~da:i~i ~!?actions amic~~~~tqu~:llece~és~~fatf~~~ Tarin, 8 _ Lt'e~.;{eii;~~::,~1:~1 :0~1!: 
Conseil : :Bn 3i~me page Affaires étrangèr~s •. se rendro~t. eu que continumenetntdb'euxl1saterer. 'tCabfit avec foorucrerauegtmpern~er l'exporta lion d~_s pro- tique. à Bucares ub' 1·,.,e' par los 1' our-En raison du nombre considérable c· B . 't ff elle le 18 lUlllel 1 9erne g • p bl l l ble p " 
des dépêches reçues aussi bien du LE ID ma Italie en 9

ISI e 
0 

ICI . • e gou de !'Entente Balkanique des duits bulgares, nous avoua " .enu mna"'un;1aua sau1'et de sa prétendue mort. 
H t Leur visite durera 3 ou "lours et sera les Etatts d'amitié et de collaboration d'excellents résultats dans cette d1rec· • pays que du a ay et exprimant les En 41ème page ·:, l'occasion de nombreux échanges de rappor s ê buts de 

sentiments sincàres ress~ntis à 1a suite V" E' ronomt'qUE Bt ft"DDD&lrirE en poursuinnt 1es m mes tion. de l'accord conclu au su1et du Hatay IE u vues. 
et de l'occupation par nos ti·oupes 



il - Bl:!YOGLIJ Samedi 9 juillet 1938 

tA PHE55E TURQUE DE CE MRTIB \T • ·~ su DE 
lEs maux dB la f rontiÈrB du 5ud 

H. Ahmed Emin Yalman icrit dan.s le 
•Tan• : 

Quand on parle de •guerre» il ne 
faul pas nécessairemenl sooger aux 
canons el aux fusils. C'est une sorte 
de guerre qui oêvil, en effet, entre 
deux pays dont les relations de bon 
voisinage ne sont pas normales, qui 
ne jouissent pas d'une sécurité réci· 
proque, qui cherchent à ae faire réci­
proquement du lori. 

A ce point de vue une situation uni· 
latérale de guerre sévit sur notre fron· 
lière du Sud. Noue disons unilatérale 
car, pour notre pari, noue n'aepiroca 
qu'à établir, comme avec tout le mon· 
de, des rapporte de bonne amili4 avec 
le paye mandataire, en Syrie, o'eal·à· 
dire la France, el atec la Syrie elle­
même. Maie l'autre partie a créé à la 
frontière un front hoetile contre noua. 
La contrebande ne s'y exarce pas eu 
caohelle el de façon isolée, maie de 
façon organisée, ·l la favcJur de grande• 
bandes en bénéficiant de la tolérance 
du gouvernement el de l'autorité. 

Toue les mouvemente de réaction 
que noue avons arrachée de notre 
pays, tous les courants négatifs diri· 
gés contre noire exiateuce el noire 
sécurité que l'on peut concevoir, ont 
trouvé de l'autre côté de la frontière 
un milieu favorable pour y exercer 
leur activité. 

Ce front ennemi travaille d'une 
pari, à ruiner nos sources financières 
et, de l'autre, à créer el à entretenir 
une atmosphère de mécontentement 
1ur noire frontière du Sud. 

Quand nous parloua de l'affaire du 
Halay noue noue arrêtons sur cet étal 
de choses avec une sensibilité pro 
fonde et nous désirons, à tout prix 
assurer à nos frontières du Sud, la 
même stabilité qu'à toutes nos autres 
frontières. 

Au moment où nos soldate pAnèlrenl 
au Hatay au milieu des manifestations 
d'allégresse de la population une 
bonne nouvelle noue parvient d'An­
kara : les pourparlers en coure au su­
jet de nos relations réciproques sur 
noire frontière du Sud serviront de 
complément à l'accord sur le Halay. 
De celle façon une source de malen­
tendus continue qui troublaient les 
relations entre les trois paye disparai­
tra el rien ne s'opposera plue à ce 
qu'une véritable amitié e'établieee el 
se maintienne entre la Turquie el la 
France. 

Noue euBBions voulu que la même 
amitié put s'établir au même instant, 
entre la Syrie et noue. Maie noue 
voyons que, par suite du fait qu'une 
J.8l'faile har111oniA ••"r lp Svrj~.u"1'G 

.,, uuop1e ra111tude d'enfauls bou-
deura ; certain• journaux ayrieos ten­
d_enl à répandre une atmosphère n~ga· 
1199, 

. llfaie noue n'en sommes pas impr .. •­
e1onnée .. Nous savons que les nuagea 
aont. ar11f1c1ela. Ils sont condamné• à 
se d11pereer. Les raieon11 écouomrquee 
el géographiqu~e convergeai toutes 
pou_r imposer à la Turquie et à la 
Syrie des relations d'amrtré et de bon 
~01emage. Lee Syriens aool des gens 
ID~ellrgeate . Ils ont su se créer du Ira· 
'8'! dans les paye les plue lointains et 
ret1r~r de leur effort ua rendement 
maumum. Nous ne doutons µae que, 
daDe leur propre pay•, ile parviendroQI 
rapidement à se débarra,eer des cou­
rants exlrémislee et à voir la vérité 
telle qu'elle est. 

cation politique ee sera développée 
jusqu'à la limite maximum. Je vois 
deux moyens principaux pour arriver 
à ce résultat : 

1 - Assouplir les dispositions de la 
loi sur la presse à des intervalles con­
venable•; 

2 - E1ablir une harmonie entre la 
reaponeabililé el la liberté de l'écri· 
vain. 

Il noue faut avouer quA l'actuelle loi 
sur la presse est lén1f1a11IA et retarda· 
taire, jusqu'à être incompallble avec 
le r~grme. La liberté des rédacteurs 
est trop réduite par rapport à leur 
reepon•abihlé. Noue ressemblons à un 
jeune homme sachant perfailement 
nager el à qui on ne permettrait pas 
de prendre de baina de mer. Il est à 
redo•Jler que ai cela continue ainsi, 
noue ne fmiesione par devenir des 
être crainlifl el aptes à tomber dans 
de• •ilualion1 pitoyables devant les 
difficul .. s de l'existence. 

La liberté de la presse esl la mesure 
de la eolidil4 des régimes. 

• • • 
JI. A.sim Us fait allusion dans l~ ,,Ku· 

ruu" aux perJonnes qui, san.s apparlenir 
ou cadre des professionnels, fonJ du jour­
na/lsmi : 

Et ces gens qui appartiennent à 
d'autres professions ou même n'en 
ont aucune, s'arraniient pour se met­
tre es évidence de façon particulière 
aux yeux du lecteur. Les membres de 
toutes les professions et de tous les 
métiers cherchent dans le journalie· 
me le côté qui peul leur être utile. 
El ile le trouvent. 

... Pour Ioules ces raisons si l'on 
veul établir la place qui revient au 
journalisme parmi toutes les profes­
sions, la définition la plue heureuse 
•erail celle de « zone de frontière com­
mune à Ioules les professions .. 

C'est pourquoi dans les paye dil Io· 
talitairee, le journalisme eel consi· 
déré comme service public. Et c'est de 
ce point de vue que le ey11lème du 
contrôle a été l!tabli. Dans les paye 
démocratiques le journalisme est libre 
dans les limites tracées par les lois. 
Notre loi 11ur l'Union de la Presse peut 
être considérée comme ayant établi un 
moyen terme entre les deux régimes. 

Le premier lot de blé 
de Ja nouvelle récolte 

de Mersin 
Le premier lot de la nouvelle ré· 

coite de blé de Mersin a él~ vendu 
sur notre marché. Il comprend 100.000 
kga de blê dur. Le kjl. ea a été cédé 

··.Lia vie 

Lli ll01'DJI DIPLOlllA.TIQUlil 

Amba1sade de 
Grande Bretagne 

tollés à ses abord~ Pl, eo tout ~as, non 
loin du débarcadère des ferry -boats 
qui circulent entre Haydar JJ J ~a et 
Yeuikap1. Le gouvenemeot ayant ap· 
prouvé le plau de d~rnloppemeot d'Is· 
tanbul élaboré par M. Prost, ce point 
peut être considéré comme acquis. 

STOCKHOLM 
Sir Percy Loraine. rentrant de con­

gé en Angleterre, est arrivé eu notre 
•ille par l'Orieut·Exprij•S d'hier. 

Légation de Norvège 

Le ministre de Norvège, M. Beni· 
zoo el MmP, rentré hier à 19tanbul, 
a repris la direction de la Légation 
dont le siège est établi, pour l'été, à 
Kandili, au Bosphore. 

LA MUNICIPALITE 

Les illumbiations à l'occasion 
du XVe anniversaire de la 

République 
La Municipalité, forte des pouvoirs 

qu'elle a reçus de l'Assemblée Mumoi­
pale, avait pa~sé un contrat, pour un 
montant de 117.0tO Ltqs, avec la So­
ciété d'Electricilé pour les illumina­
tion1 qui devront avoir lieu en notre 
ville à l'occasion du 15me anniver­
saire de la République. Sur ces en­
trefaites, le rachat de la Société est 
survenu. La Municipalité, considérant 
que le temps presse, s'est adressée au 
ministère des Travaux publics pour le 
prier de donner les ordres nécessai­
res afin que les iustallations déjà 
prévues puissent être exécutées eaue 
retard. 
'Les :dépôt• de 'charbon de 

tKuruoe,me 
On se souvient que les propriétai· 

ree des dépôts de charbon de Kuru­
çe~me, condamnée en première ins­
tance à vider les lieux, sur la demande 
de la population de cette localil~, 
s'étaient pourvus en cassation. La 
cour vient, à son tour, de se pronon­
cer en faveur de l'évacuation des em­
placements actuels de ces dépôts.Cette 
fois, ou est en présence d'une décision 
devenue exécutive. 

L'urbaniste M. Prost ayant jugé 
opportun de créer à Yenikapi le futur 
port d'Istanbul, il est d'avais que les 
dépôts de charbon devront être ins-

Toulefoi~. l'urbaniste ayant admis (Il) 
que le pol'l soit établi à litre ' pro•i· L '•6tel de Ville 
~Oire, eDlro Sarayburuu et Emin<iuü, La fièvre de constructron qui brûle 
11 faudra trouve~ un emplacement \ dan• les ar .ères de Stockholm, faioant 
~gaiement prov1~mre pour les dépôts , bourgeoun< r à tout instant sa lace de 
de char.bo.n. On ue VOit guère cepen- nouveaux {difices, a eu du moins un 
dant ou ils pourraient être établis mérite: celi ii d'y faire surgir - érup­
eaus donn~r heu aux mômes protes- lion heureu "e _ un Hôtel de Ville 
ta11oue qu à Kuruçe,mo. somptueux à l'intérieur comme un 

Un po11t 1u1pendu Palais des tille el Une Nuits et au 
à Baydarpa,a dehors, d 'une simplicité digue et 

Les plans el devis du pont devant grave - ~el le une grenade dont l'é· 
être construit au des6ua de la voie i corce reveche dérobe aux ye~x une 
ferrée. sur l'emplacement du passage jchatoyante cascatelle de diamants 
à niveau actuel d~ Haydarpa,a, sont I roses. 
ache<és. Ce travail d'art prendra la Ce chef-d'œuvre, dont l'érection a 
forme d'un pont suspendu. Le minis- été uo point capital dans l'histoire de 
tère des Travauit Publics compte en· l'architecture suédoise, est un vaste 
treprendre la construction dès cette monument en brique, d'un sévérité li· 
année, à ses fraie. Dès l'année pro- néaire qu'accentue .incore son donjon 
chaine, la Municipalité participera aux carré, angulll.llx. coupant et l'aliine­
dépensee el s'est engagée . à inscrire ment moro•e de ses fenêtres. A la 
des crédite à cet effet à son budget sourde violence de sa tonalité de feu. 
de 1939. uoe toiture en cuivre oxydé oppose sa 

Le pont comportera un passage fraîcheur de velours et rnn grisâtre 
spécial pour les piétons et un autre verdoiement d'algue marine. Cà el là, 
pour les véhicules divers. La ligne une tourelle baroque, un clocheton, 
du tram, qui fait actuellement un une flèche smaragdine, un bulbe 
détour par la praitie de Yoturtçu d'or smnlillant, seuls joyau][ de ce 
qayir, traversera également le nou- grand corps d'ariiile. 
veau pont.. L'extase que l'on êprou'e en péné· 

La Société de canalisation trant dans l'Hôlel de Ville est d'autant 
cesse son activité plus forte que rien, dans son aspect 

La Société de canalisation, dont le 
contrat avec la Municipalité vieul d'ex· 
pirer, mettra fin prochainement à son 
activité en notre ville Elle a déjà livré 
à la Ville le matériel 89 trouvant dans 
eea ateliers de Katimpa,a, 'POllr la 
production de tuyaux. La liuaison 
des ateliers proprement dits u'a pas 
encore pris fin.Il faut, en e!fet, que la 
Municipalité acquitte un montant de 
1.900 ltqs. correspondant aux droits 
de douane d~e machines dout l'intro­
duction dans le pays avait été auto· 
ris~P à titre provisoire. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

extérieur, ne laissait pré8ager pareille 
splendeur d'ornementation ni sembla­
ble féerie. Chaque salle de ce palais 
enchanté ménage une nouvelle sur· 
prise, de 11ouv"aux aliments spirituels 
à l'admiration. Quelle pure merveille 
que le Hall Bleu, celte cour impré· 
gnée do r .~min sceuces romanes, avec 
1e» arcs de pleiu cintre, son dallage 
de marbre vert et le royal escalier 
qui accède à sa galerie, c&lle-ci sou­
tenue par des colonnes g~minées 
qni dessineut une héraldique arcature! 
Lorsque, aux mirs de fête, fuse la 
lumière d'azur qui lui a donné son 
nom, violaçornt les parois de brique 
rose, embuant d'un nuage glauque les 
courbeR des voussure•, ce Hall médié· 
val, qui rappelle d'auliques tournoi•, 
des chevali1•rs et dea cours d'amour, 
doit être faecrnanl comme un rêve 
inaccess1blo. 

Vision éblouissante 

Six coups de couteau 1 lissait continuellement de la voix 
. _ . ,. . .1 . . grondeuse el bouionue du grognon. 

Par GENTILLE ARDIT r:: nrrr, LER 

Mli.lar, qu'enneige une liliale averse 
de mouettes, ou l'albide essaim de ses 
bateaux. Tantôt, du sommet de Kata­
rinahiseen, un vertigneux point de vue 
sur un fouillis de roches et de verdure 
entre lesquelles la mer glisse son bras 
laiteux, el l'espace retoatit d'un rau· 
que meuglement de 1irène, tandis que 
là, en bas, l'aventureux transatlantique 
s'ébranle dans un sillage d'étincelante 
nacre . 

Et puis, quand le soir , délayant son 
fard mauve, en maquille l'archipel, 
brouille ses contours, et voile ciel, ter­
re et eau sous une même couche d'a· 
mêthyste, une méditalion sur un banc, 
au Skaneen. 

Promenade dans la nuit 
De ce parc, qui renferme un jardin 

zoologique et divers restaurants, on 
domine la capitale. Quoi de plus déli­
cieux que d'y muser la nuit, par des 
senlien montants noyée d'obscurité ? 
On IAtonne, on ne 1ait où poser le 
pied, on hésite... Le sol, le feuillage 
odorant - sylvestre pa rfum de moi­
teurs, d''corces, d'herbe froissée. -

Parfois un relent maunis vous 
prend à la gorge et l'on saisit, à celle 
puante odeur de fauve, de pelage en 
sueur et de paille souillée que l'on pas­
se devant une cage où se terre quel· 
que animal mystérieux. 

Dans le silence traîne un long ru­
gisaement ; puis, c'est un piaulis ai· 
grelet, uno plainte, le halètement d'un 
sommeil troublé µar l'mquiétude ... 

Tout à coup, l'atmosphère s'allège, 
s'éclaircit : aux bruits étouffée de la 
jungle euccèdt1 une musique doucel­
tre ; aux ténèbres, l'incarnadine lumi· 
nosité d'une terrasse peuplée de dî­
neurs. 

Alors, du haut de cette esplanade 
la vue plonie avec béatitude sur les 
ilote nocturnes, qu'un brillaut lacis de 
clarté a fait ressembler à des bibelots de 
noire porcelaine, orlévrés de pierre· 
ries. 

La lumière emprunte ses tons à l'é­
meraude, au rubis, au saphir, à la 
chrysolithe ; elle trembh>le là eD étin­
celle jonquille, elle ondoie ici comme 
une couleune de flamme, et se raflé· 
tant rnr le Miilar iu1om1ieux, l'ocelle 
de changeaales phosphorescences. 

Et la cité praticienne, étendue, avec 
cette indole:ice qui précède le sommeil, 
sur les eaux nordiques, a'y mire avec 
l'r..,.rrnoil rlAJll 8. 

spor'tive 

Samt et Huso1ve s.~>,~Hlll/:;A r.iamru@ c • • - ··d•-~ :-... ~ •• •. 1;,,. rl'U\>e scène 
elatt sans ressources ; il avait tentJ ours e !aqu_el1e 11 ut avau repro· 
toue les métiers et les avait tous abin· chê de. lui proférer on ne sait trop 
donnés. La femme deçait travailler quels 1euues gens, Ahmad décocha à 
pour subvenir aux frai; du ménage ; l mforlunée c10~ coups de cou­
ell~ _alla1I faire des lessives choz des 1~110 • Et. il l~ fit malheureusement 
~01s1ns. Et ~ son retour au domicile dune mam qu aucun tremblemeul ne 

TENNIS c ét~1ent to~1ours des querell~e. Sn mi tro~bla1t et avec une énergie toute ju-----1 ne Jugeant 1amai6 suffisantes les poli· vémle. 
Le tournoi en l'honneur tes sommes qu'elle rap!Jortait. j Sa1me a été conduite à l'hôpital des 

Et que di .·e de la Salle Dorée, si 
faelueuae, >i r iche, que les femmes, 
même vêtues de robas éclalanlee, ter­
tt ;.:io~~t .... o'l - tt ~otran.t. itrisonnenL el 
ration, corn oe d'infimes i~sectes au­
p1·ès du vol de clartés d'un lampyre t 

De c~s murs entièrement revêtus d~ . L.a Sig.ra Vda Zolanda Lanaoni, il 
moea1que dorée, . de cette fulguration ~ighole.tto ~doar~o noncht i parenli ed 
mélal!1que continue ruiesellrnt des 1 .cong1unll tutti pregonJ caldamente 
flot? d'or." rien, fluide, impondérable, di voler assistera al serTizio funebre 
et s éparpille de la cendre de topaze. che earà celebrat~. lun~dl 11 c.m. alla 

Au fond de la pièce, un peintre a ore 10, nella Ba11llca d1 Sant Antonio 
tracé, sur. la mosaïque, la forme verle, 111. Beyoglu, iu suffragro della car~ 
b~~n~ At JaJn~ de la dées•o du Miilar, amma del loro indimenlicabile 

de 111. llluhiddin Uatüudag Bref, Hüeniye avait décidé de mettre femmes à Haseki. 
C'_'.'81 a11jnur1t'h •11 •11r 1 .. s ~011 ls de fin _à une vie commune qui ne lui 

c Tu k D,i:tcrl k Kü übü• qu• com- avait apporté que des Mboires. D'ail-
! leurs le couple n'était pas r&gulière-

mencera 1mµor1an1 lournoi dH tennis ment marié. 
organieê en l'honneur du gouverneur Mais chaque fois qu'elle avait fai·t 
de noire ville. Le tournoi a eu un très 1 à S 
grand 1uccès auµrès des i'oueurs de p~r . ami de SijS intentions, il 

. lu! avait répondu par des voies d~ 
lenmo, ainsi que le démoulre l'af- fa11. O'était évidemment un mauva 'is 
fluence des µarticipaats: moyen de persuasion. 
1) Simples-dames : 10 inscriptions Hùsniye eut recoure aux grande re-
2) Simples·homme6 : 32 • mèdes. L'autre soir, en rentrant chez 

13 ans dmmté aux . iirand~ yeux sombres 
Un collègue _du Haber a interviewé, t:ôuant parmi des emblèmes mysté -1 

dans les coulo1rg du palais de Justice r1eux, des >i~uositée de vague, des 
un voyou, m~notle8 aux mains. ' castels, _des figures mythologiques, et 

-Qu'a.s-.tu donc fait, petit, pour être celte P.Hnture esl un curieux mélange 
coud111t 1c1 ? de cubisme et d'art primitif. 

Il me scruta du regard, assez Ion- Aµrè~ ce·te vision éblomseaule la 
guement! puis il me répondit d'un ton Grande Galerie, claire, pastellisée 'fait 
do parfait naturel : l'effet d'un cendre Fragonard à 'côté 

- J'ai cambriolé hier une maison ... d'un Véronèse. Des blancheurs des 

NICOLA LDNZONI 
Istanbul, li 9 lug/io 1938 
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Lll8 ASSOCIATIONS 

• • • 
C'tJ/ aus.si aux Syrien.J qnt .H. JI. Hû-

.seyin Cahid Yalçin consacre son article de 
fond du • Yeni Sabah •. 

S) Doubles-hommes : 16 • !~1 au numéro 3 de la montAe de Bal-
4) Doubles-dames 5 » c1ba~a, q' uartier Tabaklar, à \Taküdar, 
5) Doubles-mixtes 12 " Sam1 t n y re rouva plue sa maîtresse. 

- De Dlllt? p4leurF, dre diaprures... Blnnd sur 
- No~, de jo.ur ... . Je. suis apprenil blanc d~s b_'IB-rsliefs, cristal sur cristal 

cordon::i!er. Mais hier Je n'ai pas êté des lumma.•ree collés aux glaces, pt. 
au travail. De /Cnmkapi, j'ai ét~ à Un- leur 5!1r paleur des meubles Empira 

Une excursion de la 
"Dante" à Ya.lova 

Une excursion à Yalova est organi­
sée pour demain 17 courant par 
le Comité d'Istanbul de la «Dante Ali· 
gh1er1.• . Noua les connaissons fort bien,écril-

11. lia ont été nos camarades intimes 
au Parlement olloman. Mais ile peu­
v_ent être certains qu'après que la dee­
lmée nous a séparés noue ne désirons 
nullement les voir encore parmi noua 
d11ns la position d'une nation con­
damnée el que noue n'y aurions aucun 
avaatag~. Notre sou ha il à leur égard 
est le eu1Vanl : Puissent-ile être iodé 
pendants, puissent-ile être heureux 
maie qu'ils soient séparés d'avec nouai 

C'est pourquoi noue sommes con­
vamcue que, s'ils ne s'abandonnent 
p~e aux paroles désagréables qur ne 
la1seent pas néce•eairement des trace• 
heureuses, s'ils pensent un peu aue•i 
de,. façon r~aliste, ile comprendront 
qu 11 vaux mieux accorder plus d'im 
portance aux avantages commune. 

Les meilleures raquettes ont pris ~I l'alleJ]dil en vain toute la nui\. A 
part à ce louruoi. Noue prévoyons une 1 aube, 11 se mit à sa recherche. 
grande Julie pour la coupe de M. H" · · 

kapa~. pour me prolllener. A midi j'ai en 8atm rayé. 
eu faim. Au milieu des vergers 'j'ai Puis _vient le Salon Ovale, tapissé 
vu_ des pruniers, des péchera. j•y ai d~ précieux Gobelins suédois, et, y 
grimpé pour manger quelques fruits. faisant suite, un vestibule dont Jee 

Re11dez-voue à 8 h. au débarcadère 
du pont de Galata. Le départ aura 
heu à 8 h. 25 et le retour en ville à 
20 h. 35. 

Muhiddin Uatüada" entre les clubs: usmye est 1eune, elle n'a que trea-
D "' Tk " te ans_; elle est assez jolie. Sami ne 

• a.ci 1 •, détenteur de la coupe, et se démdait pas à la perdre. D'autre 
«Fener Bah9e• renforcé par « Moda pat't la faton même dont il avait été 
club », qui ont mie beaucoup de soins a_ban_donné sana un mol d'adieu cons­
dan1 la formation des équipes. t1tua1t une atteinte cuisante à 800 

Malgré tout, T. D. K., participe en amour-propre. Il voulait revoir la fu. 
grand favori. Noue ne pensons pas ·r 1 · 1 
que le. ~lub •Güne~•puisse fournir une '11 IVe, .m. p~r er, s'expliquer avec elle. 
oppoe1t100 suffisante. Vers midi, 1 homme,après de multiples 
.. Lee matches se joueront· le samedi 9 démar~hes, apprenait que Hüsniye se 
1u1llet à partir de 14 heures et le di'- trouvait à Bülbüldere, chez une amie. 

h Il se mit en embuscade non loin de 
~,~ 0~a~i,;'. juillet à partir de 10 heures là.Bientôt après, la femme sortit Semi 

PHudant la semaine, auront lieu un la suivit de loin. IJevanl l'hôpital 
CMt•rn nombre de matches à partir de Zey~ep Kâi:riil il !a rejoiguit. 
16 heures. Dune voix rageuse, dure, il lui po· 

Les d~mi-f!nales 89 disputeront sa ~o brèves. questions : Pourquoi 
vendredi 1G 1u1llet et les finales le était-elle partie ? Où avait-elle passé 
aamedi 16 juillet. le la nuit ? 
• v. oioi le programme du samedi ~üsniye,. interdite, vaguement in-
1u1llet : 9 quiète aussi, car elle le savait violent 

el emporté se taisait. Ce silence au 
U,- Melih N. contre R. Perahiya lieu de calmer sou interlocuteur ~che· 
14,- N•cmi V. Pikar va de !'enrager. Il tira uo po;'gnard 
14,- Tarik Bugeya et, frappant à l'aveuglette il lui en 
14,46 Suai N. Karadogan porta six coupe. ' 
14,45 V. Bion Kris L'endroit était désert. 

Du haut d'un arbre, mou regard a élégantes croisées d'ogives montrent 
plongé dans. une maison voisine. Il y comm~nt le sty_le gothique peut être 
avait là du linge, des habit•,une mon· compris et traité par un artiste du 
Ire, autant de choses que j'aurai pu XXme siècle. 
vendre à un boo prix. Il s'agissait Que le nom. d'Ôetberg, le prodigieu][ 
eenlement de les prendre. Il me suffit architecte qui a conçu !'Hôtel de Vrlle 
de pousser la porte pour enlrer. Je eoil sur les lèvres de tous les Suédois 
fie un las de tout ce qui me tomba ~e doit pas élonner. Ce n'est que jud: 
80.09 la mam. Au moment où je par- hce. Et que, mûs par une touchaule 
taie avec mon ballot, le jardinier m'a- pensée, ceux-ci aient tenu à garmr 
perçut. Il me fallut fuir. Mais on m'a une pièce de tableaux qui produisent 
rattrapé... les trait~, non de peraonuagee c~lè· 

L'enfant narrai 1 avec taut de na- bres, mais des humbles artisane: ma­
lurel cette aventure que s'il n'eut pas fans, char;>eollers, couvrours, mar­
eu !es menottes aux mains ou eut pu briers, dnl!I l~s maius el le grand 
crmre qu'il raconlail une histoire. c~ur o~t contribué à faire de cet édi· 

- Comment 1'appelles-tu ? / fJCe national le triomphe dA la Suède, 
. - ~abau. J'ai 13 ana. Je suis le à cela aussi, ou ne peut qu'applaudir. 

~~~i~~n~àrrKchadnd dedlégRurnes Sal~m. Une position géographique 
a 1rga, e umkapi im- • . l 

passe Sahhli No 3, ' or1cma e 
- Et sais-lu chez qui tu t'étais in- L~ plu_e bel avantage de Stockholm, 

traduit f celm 9u1 ~ompense généreusement la 

. Prière de porter avec soi son dé­
Jauuer. 

Qui le désirera sera libre de pren­
dre un bain de mer. 

Fête Nationale du 14 Juillet 
à l'Union Française 

Comme chaque année, un diner dao­
e1nt nvec a;tractions aura lieu le 14 
.J,11 llet, à l'C!nion Fr~nçaise, à' 21 h. 

Le organisateurs de cette fêie BA 
80_nt assuré le concours de ~file Mi­
reille Flery de J'Opéra d'Athènes, pro­
fesseur au Coaservatoire Hellénique 
e! de M. Nicolas Glynos, de !'Opéra 
d Athènes. 
. On es! P\ié de s'inscrire au secréta­

riat de 1 Umou Française : Tél. 41865 

Une excursion du Toariag 
et Automobile Club 

Aujourd'hui la Syrie est toujours 
u~ pays sous mandat ; les Syriens 
n ont paa encore obtenu leur unité. Ils 
sout1e~nen,t que l'histoire glorieuse de 
la Syrie n est pas l'œuvre des seule 
musulmau_e de Damas. On parle d'au­
tres • nations » appelées à jouir des 
mê~es d~oits que ces musulmane. Noe 
a.mie Syriens ae heurteront à des af· 
f1rma110!1s el à des difficultés de oe 
genre.L union du Hatay turc à la mè­
re-patrie ,ne com promellra p~s l'unité 
de la Syrie. et du monde arabe; au 
con.traire, e1 les affirmations que noue 
1nd1quone plue haut se réalisent elle 
atténuer~ le danger. Et dans ces diffi. 
c~ltée qui donc pourrait eoutenirle11 Sy­
rie.ne, emon ces mêmes voisine turcs, 
qu ile attaquent aujourd'hui y 

14,45 Ancopuloe Faruk eevket Sami put fuir; les passante ne dé· 
15,30 J. Akeel S. Nemli couvrirent qu'au bout de quelques mi-
15,30 P. Altundajl' J. Cimcoe notes le corps sanglant de sa victime. 

-:- Je l'ai entendu dire au commis- banalilé d une architeclure slandardi­
sarrnt : chez le laitier Ramazan habi- eée .à. outrance, e1t, saue conteste, sa 
tant à Unkapan, rue Uncu. • poe1hon gt!ogr~p~ique. Quo l'on songe 

- N'as-tu pas eu peur ? un moment à ! or1gmalité que lui con· 

Le_s membres du Touring et Auto­
mobile Club de Turquie sont infor­
més qu'une. excursion est spéciale· 
ment orgao1e6e pour eur aujour-
d'hui 9 Juillet. 

La prEssE 
M. Nadir Nadi conclut en eu termes fa 

remarquable ~trie d 'articles qu~il 41 pub/its 
dans le • Cümhuriyet " ot 41 • /Upubll· 
que• :i 

Noue voulons une société dont l'édu. 

15,30 S. Bakir A. Sermet On héla une auto pour la transporter, 
1615 L. Mambury Sinamura dans le coma, à l'hôpital modèle de 
16,15 A. Geritlioglu Ioç•fi Haydarpafa. 
16,15 Armitage Y. Abot 
17,- H. Demirlat Fehmi 
17,- Jaffa Naret 
17,- Arevyan Lt>mm 
17,45 Rottman T~lyan 
17,45 R.etL.Mambury J. C1mcos et Ar-

tage 
17,45 Mlle H. Okday Mlle Angèle 
18,80 Suai et A A 
18,SO N•tet el Lemm S. Nemli et Pe­

18,SO Mlle Karteli el 
Kris 

rahiya 

B. 

+ 6 encore 

Il faut beaucoup d'imprudence ou 
beaucoup de présomption à un hom­
me déjà âié qui Apouse une très 
j~u.ne femme. Saime, la femme du 
v1e1I Ahmad, n'avait pas 30 ans. Et le 
bonhomme la suspectait de n'itre pas 
d'humeur à s& contenter u des restes 
d'une voi][ qui tombe el d'une ardeur 
qui e'éteiat " Aussi lui faitiail·il la vie 
dure. 

Le domicile du couple, au No 17 de 
la rue Sarma,ik, à Karagümrük,reten· 

_ p . , . fère le fatl d être morcelé en treize 
dans laourq.uoi T JI n Y. avait .~ers?nne iles, vemé d'innombrables artères où 

~~~0~!:rg~~::~.~j e:s~]!!ur~is 1 :;ab::~ ~?u0~: ;01;qe~i~~u~i\:~:Ï~~où~·~~~:~i~~nê~ 
, J aurais pu manger tout iéoi d'avoir enfin la f t r ï 

ce que j'aurais voulu et surtout aller ho~elte d'un haillon d:n 1~;r~qui° 8~ -
souvent au cm~ma 1 ro é . 'Il. rou , 

Le méd~ciu-légiet~ a délivré une de~~~i°~s:i'. !~'.dépenaillé, flouant lour-

~!~~~~~~~~n~t~=:~::it leue se~a~=~ua~:t ~egtt~mùpizearr~et ~ài~~d· a~euad~i~~àe~~ui~:~~ 
E · v e~cen re, traverser 

... u sorla~t du palais de Justice, pout après pout, à lonier des quais à 
flanqu.é par ! a~ent de police de Ion· rec~voir, à tout moment, dans les ye~x 
gue, ta•l!e qui 1 accompag.aait et dont I~ JBI bienfaisant d'une découverte, 
•I u aUe1gna11 guère la cemture,eaban d un panor .. ma inattendu, d'une échap­
tenda1t les ma1".ls en avant, comme s'il p~e sur la fluide opalescence de la 
eut tenu à bien mettre en évid~nco les Baltique... ' 
meutottes qui lui enserraient les poi- Tantôt c'est sous J'ombreu é gne s... 1 .

1 
• • x \'en· 

a1 des arbr01, une fllnerie au bord du 
• 

Le bateau No. 72 du ~irket partira 
du Pont à 16 heures, fera un tour en 
Marmara et remontera le Bosphore 
~ers les 19 heures. On dînera à 
1 Hôtel Tokatlyan _ Tarabia à 20 
heures _(musique hongroise). Le ba­
teau quittera Tarabia à 22 h. 112 pour 
débarquer les passagers au Pont à 
23 h. 112. 

Pri.ère de retirer les billets soit au 
Tour1uii Club, soit chez Natta. 

Reprise des baignade• de 
l '"U" F · n1on rança1se " 

. La première baignade aura lieu au-
1ourd'hui, 9 juillet. Départ à 15 h. 
précises. Ra~semblemenl à Galata 
(côté des Wagons-Lits). Destination 
Moda-Kalami~ . 
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LE CINEMA 
L'activité du metteur en scène 

Alessandro Blasetti 
Cel exoellont cinéaste travaille ac­

tuellement avec une activité fébrile 
~our réaliser un film qu'i l d'8ire réa­
liser à la perfection. 

Il s'agit d'Ellore Fieramosa. N".>us 
av?ns eu l'occasion de parler ici du 
SUJPI de ce film que l'on est. AL train 
de tourner actuellement en Itali ~ -

Alessandro Blaselli dirige sa nou­
velle œuvre avec la même intelligence 
et ln même sensibilité qu'il a déployées 
dans la réalisation de ses précédents 
films. La collaboration des dirigeants 
de la Nembolfilm,du Comm.Franchini, 
directeur de la production, el de tous 
les autres éléments qui constituent Io 
groupe de production du film, à la 
tête duquel se trouve l'opéraleur\'ichi, 
contribue l rendre plus facile el par· 
faite la réalisation. 

On peul tracer ici un rapide bilan 
de CA qui fui fait jusqu'ici: furoul 
tournées,et quelques-unes passées déjà 
au montage, toutqs les scène11 qui se 
déroulent dans la chapelle du Châ­
teau de Morreale. Parmi celles-ci la 
confession de Giovanna, scène vi­
brante d'émotion dramatique, el qui a 
l~ouvé en Elisa Cegaui un magm­
~gue protagnigte, et le mariage entre 

•ovanna el Grajano, entourés des 

chevaliers italiens en armes et par les 
vaisseaux. luggestives à l'excès ces 
scènes, déjà haut~meal attachantes par 
Allee-mêmoM, sonl complétées par le 
magnifique milieu dans lequel elles se 
dEroulenl et la parfaite mise en scène. 

Furent tournée'! en outre 101 scènes 
de la crypte où 1''ieramosa écoute la 
confession de Giovanna el, dans le 
même cadre, le délire de Fieramosca. 
délire dans lequel Gino Cervi a atteint 
des accents d'un lyrisme inlen1e. Dans 
cette scàne il est fort bien secondé par 
Umberto Sacripanli qui a su donner 
à Franciollo un masque de fier et dé­
voué vassal. 

Plusieurs autres sc~nes furent tour­
nées tout aussi minutieusement. 

Furent enfin parachevées les 
scènes qui 10 déroulent dans la cham­
bre de Giovanna avec Grajano Fran­
ciolto, les pâtres el les serves. Aussi­
tôt après sera tournée la grande 
scène du banquet qui, par l'élégance, 
le mouvement el le nombre des p.ir­
sonnes qui y participent et surtout 
par son très puissant el_ très drama· 
tique final s'annonce dé] à comme une 
des plus belles el des plus spectacu­
laires du film. 

-~- -----~ 

• 

Etudes ci:'1é~~tographiq ues j Nouveaux centrats 

--·- L h l • 1 Sept parmi les plus grandes ve-

Maisons d'étoiles 
• Leg stars, aux: cachets fabuleux, a psyc 0 o. gie deltas de Hollywood ont signé récem-

vivenl dans de véritables palais •. ment avec la R. K. 0 : les Marx Bro-
Nous relevons celte phrase, aperçue l thers, Richard Dix, Douglas Fair-

par hasard d~ns un magazine de ci- dans les banks Jr., Herbert Marshall el Ches-
nêma. Il s'agrt ici des stars d'Ilolly- lar Morris. Cette liste s'ajoute à celle 
wood et de leurs résidences califor- • 'de FrPd Astaire, Ginger Rogers, Har-
niennes. 11 .. 1ages ...... ou ... a:nt s ' hara Stanwyck, Cary Grant, Mitzi 

Mai; pour ùtre franche, déclare U'.le 1A AA& W 1 Green, Joe P1o1nner, George O'Brien, 
de aos consœurs. il faut bien dire que I Jack Oakie, qui sont lif.s à la R.K.0. 
lorsqu'on revienl de l~·bas et qua l'on Quelques inge' n1"euses nouvelles trouvailles par de. contrais de longue durée. 
a vu les maisons de• vedettes, la phra-
se ci-dessus fait parfois sourire. Le )VIIIe art progresse à pas de darne. 1 

LE prochain film dEs Marx 
Brothsrs 

En comptant sur ses doigts géant. Bien que jeune encore - il a Un jeune metteur en scène est 1 
Car, malgré leurs appointements mi- à peine sept lustres - il y a belle parvenu ainsi, récemment, à •interpré-1 

rifiques, il est étonnant de constater lurette cependant que, par ses propres ter> en servant des images mouvanles 1 
combien rares sont les stars possé- efforts,~il a dJpassé le plus heureuse· el des tableaux el fonds cinématogra­
dant de« véritables palais "· On pour-
rait tes compter sur ses dix doicts.Ce ment du monde l'âge des premiers phiques un texte assez compliqué j Donald Mc Bride._célèbre artiste de 
q ui est maigre poar une ville où vivent pas el des premiers balbuliemenls. d'une essence purement psychologi·' la scène newyorkaise, a été engagé 

,. , . . pour tourner aux côtés des Marx 
plus de cinq cents vedettes. A l tnstar de 1 c homme >>, sur le- que. Tous les 1mpress1ons el peusêes Hrothers •1ans leur prochain film 

Parmi ces dix privilégiés citons à quel, dirait-on, il a tenu à se modeler, que contenait ledit texte furent mises Room Service. 
litre documentaire Harold Lloyd,Ma- le VIIIe art élait muet à ses dêbu\s. en relief avec une aisance incroyable 
rion Da vies etllfary Pickford.Ces deux 
dernières eurloul habitent dans des Il n'a pu faire emploi de la parole par ce nouveau virtuose du set. Une étoile de 11 a n s 
demeures naiment princières. que lenlement, très lenlemenl. Si d'autres le suiveul dans la voie 

1 Mari?n Davies, qui est la prolêgêe Aujourd'hui, il parle el il parle mê· que vient de tracer ce pionnier, nous . :-- . 
de Wtlham Randolph llearst. le m~- me courammenls. Et, après une pé- pouvons être silre que le VIIe art 00 La ieuoe et_ b_r !!ante_ actrice ~gée 
1na1 de la presse, vil dans une rés1- . , . . de onze ans, V1rgm1a We1der, qui vient, 
dence somptueuse. Les salons eont r1ode de lltonneme~t el d essais dans lardera pas ~faire ui;i grand pas dans de tourner dans Too ho/ 10 Handle 
remplis de bibelots prêoieux el d ·anti-l le • parlant '" le voilà lancé à fond les conceptions arhslico-mtellectuel- avec Clarke Gable, a été engaiée 
quilés de Ioule beauté. M~rio!1 Dav,ïes 1 de train sur le chemin de l'êloculion les. , pour jouer un rôl~ imp_ortant dans_ le 
est même la fière pr~priéla1re d un. et du débit clair el 11onore portant à • • ~1lm Nolher Carey s Ch1ckme11s, mam-
hl ayant appartenu, d11-on, à lfapolé- souhait sur l'auditeur-spectateur ciné- Un autre metteur en scène John .en~nt en cours de production et dont 
on Ier. . . . Ford, celui-là fort connu 00 Ca\ifor· la d1str1bulion compr~nd : Anne Shtr-

« Pickfair ., la demeure de Mary pht~e. qui êcoule 10 dialogue avec un ly, James Ellison ot Ruby Keeler. 
Pickford, ost plus luxueuie encore. pla181r sans cesse croissant, parce oie, vient d'insérer dans son dernier 
C'est un véritable domaine d'une su- que celui-ci est renouvelé. film quelques trouvailles cinémato­
perficie im~ressionn~nte. Les salons Seulement tout s'use à la longue ... graphiques on ne peul plus in1i:ênieu­
de • _P1ckfa1r » sont 1mmenses. Même el la parole elle-même devient insuf· ses. 
les pianos à queue oui l'air tout per- . - . p d · d b à 
dus dana les coins des pièces. Toute flsanle à son tour à mléresser st elle en anl une ru:e ans un ouge 
une aile de la maison esl réservée aux n'est pas corroborée par le texte. Calcutta, par exemple, en pleine obs-
invilés illustres qui honorent Mary Jusqu'ici ce dernier qui était par- curité, une chaine projslée contre un 
Pickford de leur visite el de leur ami- fois d'une puérilité navrante se trans- piano mêcanique dêclenche une java 
lié. . . forme el s'élève de plus en plus. Et tandis que les coups pleuvent ... 

Non seulement plusieurs voitures · · u b è d' 
avec chauffeurs 8001 mises à la dispo- dans sa transcendance 11 parv10nl à ne autre onne sc ne : lan 1s que 
sition des invités, mais aussi deux ravir el à médueer les foules. des frères prospectent les conlinenls, 
avions. Le duc de Kent séjourna plus ,", ils se téléphonent; les téléphonistes 
d'une fois à « Pickfair "• tandis que Le centre le mieux placê du monde noiraudes de Bombay converseul avec 
Bernard Shaw, le célèbre humoriste pour suivre le mouvement ascension- celles de Buenos-Ayres! Entre elles• 
anglais, préférait s'installer che1 Ma- 1 d · é d 1· 1 on devine un vide vertigineux. 
rion Davies parce l'ambiance y était ne u cm ma-pro uc •on es • sans 
moins solennelle. conteste, Hollywood. Le principal élêment de succès du 

Home-standard La citê du film compile la plupart film en queetion, c'eat,en fin de compte, 
Jetons maintenant un côup d'œil sur de scénarii, les réalise et comme tout, la répétition quadruplêe de chaque 

les maisons des autres vedettes, c'est- ou presque, de ce que !'ou produit effet. Cette cohorte de quatre frères 

Brevet à céder 

Le propriétaire du brevet No 1477 
obtenu en Turquie en date du 23 Aoilt 
1932 et relatif à un «procédé pour dé­
shydratation d'alcools par d1stillation 
azéolripique>, dêsire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet soit par 
licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
AAlan Han No. 1-4, (iième étage. 

LA BOURSE 
--Ankara 8 Juillet 1938 

à-dire sur les résidences des quelque de bon outre-Atlantique passe par ses qui sans cesse voyagent, luttent, trin- (Conrs Informatifs) 
490 artistes ctiltibres qui ne vivent pas officines _ en l'occurrence ses slu- quenl et se dévouent, donne une im· .-------------..---• 
dans des palais.Au premier abord, dios - te travail artislico-intellecluol pression de libertê disciplinée, de sa­c'est décevant Ltq. 

• 
La plupart du tempe, les propriétés se perfectionne de plus en plu11. jlesse dans une petite colleclivit6, de 

• hollywoodiennes manquent de ce ohar· Et si tee cinéastes et scénaristes jeunesse e'épanousaanl entre le collè-
me discret qui ranci une maison ac- ignoraient a u ddbut l'art de mettre on iie et le rêgiment ... 

AcL Tnh•ce Turcs (on liquidation) 1.15 
Banque tl'A..traires au parleur 97. -

• 

V 
Une soène du nouveau film de llleg Lemonnier 

d'Benry Garat " Frères de lait " 
et 

Trois f'emmes dans 
la vie de 

Giuseppe Verdi 
!~les et arlisliques du ~laîlre et l'in­
mle au Ira vail de ses vingt dernières 
années. 

Ce personnage complexe, où la co­
quetterie du début ne tarda pas à fai­
re place à une figure réellement dra­
matique, reçoit une interprêlatiou su­
perbe de la par~ de 1\lar1a Cebola1·i. 
Elle rend admirablement la chaste 
idylle du vieillard avec la jeune Alle­
mande, avec celle purelê el celte di­
gnité de sonlimenl qui _justifient oe 
dernier amour dans la vie ausli'lre de 
Verdi. Ajoutons que ~lar.ia Cebotari 
est dolée de l'une des voix les plus 
phono2éniquüs que l'écran ail jamais 
connues. 

UnE histoirE originalE 

Tandis que l'on tourne les principa­
les scènes du grand film sur Giuseppe 
Verdi, que rêalise la S. A. I. des 
grands filma hi91oriques et que l' E. 
N.I.C. prêsentera en exclusivité, trois 
figur~s de femmes apparaissent au 
premier plan de l'actualité cin•lmalo· 
graphique : les trois inspiratrices de 
l'immortel chanteur de c Violetla. et 
de « Desdemona. • Trois êtoiles de 
l'écran el de la scène les incarnent 
ponr le plaisir du public des salles 
o~ecures Margherila. Barezzi, la pre­
mière femme de Verdi, celle qui chanta 
d'une voix timide les premières roman­
ces du compositeur, la compagne si 
humble el pourtant si enthousiaste 
des débute, celle qui partagea les bril· 
l~ntes espérances el les amères dé­
s1llus1one de tout début, est invoquêe 
par Germana Paolieri. La seconde 
fem~e d~ l'artiste, Giuseppina Strep- The A/fairs of Annabel, une histoire 
po01, revit ~râce à l'art de Gaby ~or- originale de Chades Hoffman mise à 
lay :. son h1slo1re, faite d'états d 'lme, l'êcran par Berl Granet et Paul Yawilz, 
de silences, de patientes alten.tes, d'é· aura pour principnux interprètes Jack 
lans, fo~gueux trouve dans la créa lion : Oakie el Lucille Ball. Lou Luslry en 
de l arhsle la clarlê et l'ardeur de la ' 80ra le product~ur et Ben Stoloff le 
créature vivante. melleur en scène. 

A_ côl~ de ces_ deux peraonnalilés The Affairs of Annabel ont Irait aux 
fém1mnee, Teresina Stolz assume un aventures extraordinaires d'une vedet­
oaractère tout spécial. Elle représen- te de cinéma qui, suivant les conseils 
I~ bten plus qu'un tncidenl dans la de son agent de publicité, s'engage à 
vie d& Verdi. C'est le « grand événe- accepter divers emplois en dehors du 
ment • qui rafraîchit les énergies vi- 1tudio. 

oueillante. Beaucoup de villas se res- valeur par le truchement de l'image Ce sont au fond toutes ces petites 
semblent. Elles sonl généralemeul 
pourvues d'un jardin avec de vertes la psychologie que contient une œu- choses qui ont l'air de rien qui dis-
pelouses el la traditionnelle piscine de vre mûrement pensée, aujourd'hui, il Iraient et retiennent l'allenlion du 
natation. Celle-ci esl indispensable ... y en a beaucoup qui soul devenus de cinéphile. El lorsque, surtout, celles-ci 
ne sera il-ce que pour fournir de ca- vrais as dans l'art d'inlerpréler par\ eont inédites ô alors le plaisir du pu­
dre aux nombreuses photos de la star 1 .. moulêe dans un audacieux maillot de image et la parole un scénario mo- blic en est décuplé. 
bain. Un très granrl nombre de ces --~- ---
propriétés ne soul séparées dos pro- QUATRE HOMMES 
priétéa voisines que par une simple 
allAe. Ni clôluce, ni haie, ni mur. nt UnE PRIE' HE 

Des pelou@es, quelques arbres.C'est Il 
vous dire que l'intimité y esl inexis­
la1.1e, el que la plus jolie villa prend 
ainsi un air de parcolle de loli!sement 
inachevé qui ne vous plairait guère. 

Enfin seule 1 
Allez voua étonner après cela que 

la célllbre Garbo ail fait clôturer sa 
propriété par un haut mur et un grand 
portail! Avant cela elle était obligée de 
mettre une espèce de paravent géant 
autour de son bassin de natation lors· 
qu'elle voulait nager ou prendre des 
bains de soleil, san i être vue des voi­
sin11 qui étaient alors Zaz Pille el 
see enfants adoptifs. 

Deux des plus jolies maisons de ve­
dettes sont celles de Dolorès del Rio 
el de Constance Bennett. Le home de 
Dolorès Jel Rio eei particulièrftmenl 
beau. L'ameublement est moderne, 
mais d'un modernisme qui n'est ni 
froid ni dur. Il se dégage d11 celle de· 
meure une atmosphère de jeunesse 
el de distinction. Il esl vrai que le 
mari de la star, Cadrie Gibbons, est 

John Ford, le metteur en scène de 1 
ce film nouveau, sait faire manœu­
vrer leg foules. Un peu trop bien. Des 
grappes humaines accrachêes à un 
escalier de carton-plie vocifèrent se 
battent, se mitrailleut ; la révolution 
fait rage. 

Lorella Young, en robe de bal, ... eu 
milieu des balles, a de la chance de ne 
pas attraper ... un « pruneau ». Eat-elle 
espionne 1 

N'est-elle qu 'uno rastaquouère fai­
sant le tour du mocde? Elle court, 
comme dans les vaudevilles, sur les 
traces d'un des frères, un brun pho­
togénique (Richard Arien). 

Nous apprendrons à la fin que Lo­
retla est la fille du trafiquant d'armes 
qui a fait tuer le père de son bien-ai­
mé. Mais tout finira néanmoins par le 
mariage de Lorelta Young et de R. 
Greene. 

Dla.qu et tëè anim ées 
un des plus réputés dêcoraleurs de la j Jean Delafosse réalise actuellement 
cité des filme. une série des courts métrages, illus-

La chambre préférée de Dolorès lrés entièrement au moyen de ma­
de! Rio esl une pièce aux murs de quelles animées. La première de ces 
cristal qu'elle ap~lle la • salle des bandes comprend trois chansons ec 
parfums ._ C'est là, en effet, que se vogue de Charles Trénal : Je chante, 
trouve sa merveilleuse collection de Au grand café, la Polka du roi 
parfume qu'elle a rapportés de loua -- -

les pays OÙ elle est allée. CharlES Laughton sera-t-il 
FrBd AstairE rEtrouvE l'intErprètE de Frank Lloyd 1 

6ingEr RogBrs On Be souvient du succès rem~ 
En cours de_r_ê_a_l-isatiou actuelle· par Charles Laughton (qui esl un 

ment dans les studios R.K.O. 4 nou- excellent artiste de composition) . en 
Velles productions dont 2 sont consi- personnifiant Henri VIII. dans un film 
dérées comme lea plus importante• donnê autrefois à Ietanb il. 
de la _saison 37-38. D'autre part, 11 Frank Lloyd, dil-on, a 10 excel!~~t 
scénaristes sont au travail sur 16 films scénario sur les aventure; du capi.ai­
à réaliser. ne Blegh en Australie ... et voudra1I 

Mark Sandrich, le oélàbre malteur évidmment que ce personnage fut de 
en scène des 4 succès du couple Fred nouveau confié à Charles Laughton. 
Astaire-Ginger Rogers, a commencé à Mais celui a décidé de ne pag tourner 
tourner Carefree qui réunit tee deux il Hollywood. Les câbles el !As p_ro· 
vedettes. Irving Berlin, le célèbre corn- messes de dollars ne peuvent en r1ea 
po3iteur de tant d'airs à succès,a corn- changer uae décieio_n irrévovable ... 
posé les numéros muaicaux de celte Aussi Frank Lloyd v10ndra-t-1I peul· 
production qui sera plus fastueuse êlre en Angleterre pont' y réalis_er ce 
encore que les précédentes. film avec Charles Laughton, puisque 

oo dernier refuse de se déplacer. 

Virginia Grey;est championne du tir 

d l'arc d' Hollywood. 

Gageons qu'elle sait lancer avec non 

moi11s de sûreté les flèches de Cupi · 

don. 

Act. Chemin de Fer d'Anotolle 60 % 23.65 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 76 
Act. Banque ottomane 25.­
Act. Banque Centrale ..• -· __ 101.­
Act. Ciments Ar•lan- 12 ,;o 
Obl.Cheomin de l·~er 8ivRs-Br1uru1n 1 
Obl.Che1nin dttFer Sivns-Erzuru1n Il 
Obi. Empr. intérieur 5 • 0 1933 (Er-

97.?; 

99.-
40.50 

gani) ••••.•... ·- __ •• •.• .. ·-- 95 -
Emprunt Int~rieur 95. 
Obi. Delle Turo1ue 7 '12 '''• 1933 lê 

tranehe ·-~ .... 
19.02ii 

Obligalions Anatolie au comptant 
Anatolie I et Il .. • .. __ ... ••. .. __ 

H.50 

Anatolie ecrlpa _____ _ 
41.-
19.60 

CHEQUES 

Change Fcrmetu 
Londres 1 Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 12G.10 
Paris 100 Francs J.~rn 
Milan 100 Lires 6.1;4;, 
Genève 100 F Sui•ses 28.8~ 
Am1:1ter1la1n l(l() Florins 69.565 
Berlin 100 Reichsmark 60.7425 
Bruxell•• 100 Belgas 21.3925 
A!Mnes 100 Drachmes 

1 
l.U 

Soli a 100 Levas 1.6375 
Prague 100 Cour.Tcheo, 4.375 
Madrid 100 Pesetas 6.922/i 
Varsovit! 100 Zlotis 23. 7325 
Budapest 100 Pcngüs 24.92 
Bucarest 100 Leys 0.9375 
Uclgr>l.•Je 100 Dinars 

2.87 
Yokohauut 100 Yens 36.37 
Stoct.hohµ IGO Cour. S. 

32.1225 
Moscou 100 Roubles 23.7875 

D'ABO NNE MEN r 
Turqu1e1 Etranger: 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs 135 

S'adresser, 8, Karanlik Bakkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyol!l• 

• 

; 

' 

tn plein centrB dB Bsyoglu v•;~"u ~~".,·~ 
servir de bllrMitx: ou d1.1 magasin est à l'luilr 
S'adresser pour inror,~ati•Jn. à la. 11 Sccleta 
Operala itflliana•, Istiklal Oaddes1. Ezalt 
Qlkmal, y à 0c\té des 6tabllssements dh 
Mu• 1, Vofoe•. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le vieil 
uniforme 

ment, il venait chaque 1·our pour guet· 
ter sa sortie. Car ses oques faisaient 
honce à Conrad et il n'ooait pae eon-
ner. 

• • • 
~i . ÉconomiquE Et f inanciBrE 

Le miracle ee produisit ce jour-là. 
Oui, la por1e e'ounil el de eee yeux 
e1horbités, !vine vit v•nir à lui celui 
qu'il attendait: Louknaieff, vieilli, us~. 
reconnaiae1ble pourtant. 

La. physionomie du marché 

Par Henry DERIEUX. 
L'ancien soldat s'avança et murmura 

100 oom. Loukoaieff e'étRit arrêté 

COD- pour l'interroger. Conrad s'enhardit 
Arrêté près de la maisonnette,. et. brusquement, ay aot rappelé eee 

rad regard~1I, tres~a1llao1 au moindre services, il dit ea misère, implora du 
~ruit', fi ~m.•eeaut e1 la p:irt~ veoa11 ~ travail. 

Au seuil de la campagne 
des exportations 

s ea~r 0':1v~1r. Maie . ce n étall pas lm, 1 Loukoaiett avait écouté avec bonté. 
ce .n était 1ama1s lui: Et Con~ad repre- Au mot de trnail, il leva les bras. 
nait sa fact100 derrière !a haie.. Du travail 1 Il n'en trouvait pae lui-

11 v~oa11 là, chaque )Our : 1! Y de-1 même. El, frileux eous la redingote 
meura1t de,s heures, partagé eplre la élimée, le vieux commandant s'éloigna 
c_ra1ote el 1 e.po1r : eep?1r de voir sor· tristement branlant la tête. 

M. Hüseyin Avai écrit dans l'Ak~am: 
Noue entrons dans la période ac­

tive de la saison des exportations. 
Les produits de cette année sont pré· 
seatês sur le marchP, un à uu. Le blé 

tir celui qu'il attendait, crarnle de ' • 
l'aborde;- . . Le d~aespoir de• son regard fut 

Lui s appelait Co?rad lvrne. Un, pour Conrad !vine le signal du nau­
Balte, le surv1.vanl d un de ces bata1l- frage. Rien ne l'arr61a plue. Mangeant 
Ions aluee qui étaient venus se_ battre 1 à peine, dormant au petit bonheur, 
en France el que I~ Rt!,volulioa , del lantôl sur un banc public, tantôt dan1 
mars Y avait eurprl8. L épave d un des baraquemenll abandonnée, il ee 
autre m_on~e ! . . laissait couler. 

Son h1s1mre ressemblait à bien d'au- . ,. 
Ires. Soue-officier de carrière, la dé- See reseour~ee étaient à b~ut. L 1e-
mobiliealion lui avait été cruelle car sue. ~pprocha1~. Et ~e matrn-là, a_u 
il ne vivait que par eon régiment. peltl J.our, repris par 1 anc1eooe ~abt: 
Machinalement, il était resté là, rivé à tude,_11 passa.la revue de ce _qui 1~1 
ce sol, fe dernier pour lequel il eùt restait. Du b1seac ouvert, le vieil um-
combattu. for~e reesort1t. . 

Comme il tallait subsister, il avait ~ é!offe décoloré.a était lamentable, 
cherché du travail. L'agriculture man- maie 11 ne manquait pae un bout~n, 
quait de brae. Avec quelques compa- pas u~e ganse. Sous la or~see et 1 u­
gnoaa, Conrad s'embauchait pour les 1ure c é~a1t encore un hab11

0 
de. soldat. 

gros ouvragea. 11 était solide et la vie Machrnaleme!'.lt, Conra~ e était v6tu. 
d'équipe ne lui déplaisait paa. Là-deeeous, 11 se .sen.ttt un a_utre. 

Cela manquait de «brio», bien sûr 1 Son toraP se cawbra1t, 11 relevait . la 
Plus de.manœuvres, plus de revues. tête. Et une flamme étran~e éc.la1ra 
rien de ces traditions séculaires où il son regar_d, quand sa marn glissée 
s'était complu. Quelque chose demeu- dans le cemlur~n, ret~ouva 1~. revo!­
rait pourtant: ce coude à coude, cette ver.conservé lui aussi et .qu il avait 
camaraderie d'équipe 1808 lesquels il tou1oura ~ntreteau.11 ·~ mit ea rout.e. 
ne pouvait vivre. l}al~an1sé, les yeux a1lleura, 11 alhut. 

Il y eut aiasi de nombreuse années Ils ra11_allé a~ but du monde. Son 
aclive9, fécondes. puis le travail 9e fil âmA él~1t sererne. Il fredonnait Strnn-
plus rare, oo réglementa la .main d'œu- ka-Rasrn. (1). • 
vre, ses compagnons se dispersèrent • • 
et ce fui, pour Conrad, la demi-soli- Quelques heures plus tard, on rele-
tude, le labeur intermittent. vait son corps, tombé raide mort, une 

Refluant vers la ville, il s'embaucha balle au cœur, soue la fenêtre de 
dana ces équipes volantes qu'on ap- Louknaieff. 
pelle pour endiguer une inondation ou {i) Relra10 populaire de l 'anc1onne Russie 
balayer les chutes de neige. 

Quelques jours de graad·travail, 
puis le chômage. Des corvées épui­
santes et en•uite le vide où l'on se 
seal couler. Ilien de l'ordre régulier, 
iaiaterrompu, auquel il avait été habi· 
tué et qui lui était nécessaire comme 
le paia. 

De l'ancienne vie, ua trésor lui res­
tait pourtant: son uniforme ! Parfois, 
les soirs de détresse, il le retirait de 
son pauvre paquetage, le dépliait, l'é­
talait et pleurait à grosses larmes, les 
lèvres collêea sur l'étoffe usée. 

' Banca CommBrcialB ltaliana 1 

Capital entikement Tem et r~ne.oi 
Lit. 847.898.198,98 

DlreoUon Oea.t:r&le .,;i..a.a 
Ftllal•• d&ue toute l'IT&.LIB, 

taTJL•BUL, !Zlllll, L011DBB•. 

llBW·YO&S 

de la nouvelle année arrive depuis huit 
jours sur la place. 

Nous sommes maiutAaaut en mesure 
de fournir des reaseignemeats défini· 
tifs sur la récolte. 

le blé.- Suivant les dernier• chif­
fre• qui viennent d'être établis, la ré­
colte de blé de cette aoaée s'élèvera à 
2.600.000 tonnes. C'est le plua haut 
chiffre qui ait été atteint jusqu'à ce 
jour ea Turquie. L'année dernière, en 
effet, qui était consirlérée comme une 
année de grande abondance, la récolte 
n'avait pas dépassé 2.500.000 tonnes. 

Les exportations de blê sont aussi 
en voie d'accroissemenl constant. 
L'une des raisons de ce fait réside 
dans la f1veur dont jouissent nos blés 
sur les marchés étrangers. D'autre 
part, le développement des moysas 
de transport joue un grand rôle, en 
l'occurrence.Les cultures étaient volon­
tairement limitées dans certaines zo­
nes qui se trouvaient lorn des débou­
ch61. L'extension croissante de notre 
réseau ferré a eu pour premier résul­
tat ua accroissemenl de la production 
du blé. Lorsque, au cour~ des an11ées 
prochaiaAS, le réseou do nos chemina 
de fer atteindra Erziucan et Erzurum 
les cultures se développeront en<'ore 
à Erzurum, qui est notre principal 
centre de prod uctior. de blé. 

L'année passée, noe ex portat1ons 
avaient atteint plue de' 8 millions.Cette 
année, les demandes s'annoncent plus 
nombreuses. Avant même que les 
pourparlers commerciaux avec le Reich 
aient prie fin, les firmes allemandes 
ont commencé l adresser de! com­
mandes de nos blés. 

L'orge.- Ou évalue à 2 millions ùe 
tonnes la récolte d 'oq;(e. Nos orges 
sont demandées par la Belgique, l'Ita­
lie, l'Angleterre et la France. La con­
sommation dans le pays mêioe s'ac· 
croit. Ces jours derniers, les arrivages, 
sur le marché, sonl surtout constitués 
par les orges de Bandirma de la nou­
velle récolte. 

Et quelques semamea plus tôt, un 
espoir lui était revenu en apprenant 
qu'ici, dans cette maiso1rnette de ban­
lieue, vivait un autre survivant. Louk­
naieff, son aacieo commaadaal. 

Alors, dans aoo lourd désœuvre-

Créations à l"Elrani:er: 

Banca Oommeroia1e lll\li'tn'1 (France) 
Paris, Maraeille, ~ice, \l~nt0n' 01n 
oes, Monaoo,Toulouae,Beauheu Monte 

<'Arlo. J1u•n·1AA-Pl.,o ~"""\''"'1r'l1, (1\ola 
roc). 

Légumes secs. - L'abondance de la 
nouvelle récolte s'étend aussi aux lé· 
gumea. Dans la r~gion de Balikesir­
Bandirma, la production de fèves sè· 
chea est supérieure à celle de l'ann~e. 
La production se fait surtout à d~sti· 
nation de la France. 

- ,· •: ·~ ;.• •;,~}- .:·.I· . . 

La courbature 
et le rhume 

sont les 
avant-coureurs 

de toutes 
les affections 
de la poitrine. 

'd•D;;rt:I 
peut vous 
préserver 

contre tous 
les risques 
de maladie. 

GRIPlN est préparé avec un 
grand ~oin dans les êtablisse­
menta de Radyolin. 

Banes Oommerr:1,.1.. ft"I'""" e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovrty, Vl\rna. 

Banca Oommerolale ltall•na e Greaa 
AthAne11 Oavalla, Le Pir4,, Salonique 

t 1·n1·1 

8UC81'PJtt 4'°""· q_1't,. 'l- , .. , ()')f1q 

tantzll. Oin, f'l1tl1tt1 TArnl•"~'"q· Sibiu 
HftnCA Onmmerni1tlt1 ft-.H1t,..q ,,n,. l'Egit 

to. A1.-Tt1ni1rie, ,Le 0'9.irft, n,.'llanour 
Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale lt.Altan" Truet Oy 

New· York. 
Banca Oommerolalo ltallana Trust 07 
Boaton. 
Banca Oommerolale ltallana Trust 07 
Phlladelphla. 

Affiliatloas à !'Etranger 

Banca della B'1zzera ltallana : Lugano 

~Tlfn1ona. Ohht11111tn. T..nnAl"nn. \fAn· 
t1'rf1do. 

'R11noufl F1"1llne11f111p ,., ftjiitlfr""'"'A nnnr 
l'Amêrlono du '1n.i. 

(en Fr11ncel P•ri•. 
(en Argentine) 811Ano1-AJrea, Ro­
sario de Santa-FA 
(an Br~oll Sao-Paolo, Rlo-'1•·-IAMI 
ro Rftntoe, Bahia Outlrvha, P'lrto 
A.le1rn1, Rio Grande, Reolle (Per­
nam hur.o). 
(au Oblll) Santiago, Valo•raloo, (en 
OnlnmhfAl 'Rngntjiit, RArtin'lnllTA l 
(Pn Prucrn11v) MontPlvirfllln 

RAnNt nncrAro-Tt1dh11na, 8Ur!Jtoq111t f( ,, 

v8n' 'ftfiRk'ole, Malro, KormP<t, <lrfl111 
h11zA, Szeae<I. eto. 

Banco Italiano ten Equat.Pnr) Guyaquf1 
Manta. 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Are 
qulpa, Callao, Ouzea, Trujillo, Toana, 
Molliendo, Chiclayo, loa1 Piura Puno . ' Cb1ncba Alta. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 

Sil~,, d'/Jta . .,bul, l?ut Vovooda, 
Palaz:o Karakoy 

T<téphon• : Pira U.flf-l-J-4-5 
Agtnce d Istanbul, AllalenJciyan Han. 

Direction : Til. 11900. - Op/rations qén 
22915. - Porte/•uill• Oocummt ll90J 
Position : 22911.-Chang• el Port 12912 

Agence dt Beyoglu, Jstikldl Caddtsi 2-17 
A Nam1k Han, Tt/. P. 41016 

Succursale d'lz1ni.1 Il chasse douleurs el maladies 
car il possède la force d'un an-

Votre cœur n'est pas troublé, 
l'estomac el les reins ae ressen­
tent aucune fatigue. 

Locatio11de coffres ris ., BtY1''11u, d Galata 
Istanbul 

Vente 'l'ravaller'a chàques 
B. O. I. et de chàquoa to11r1sti-
.. uea pour l'Italie ot la Hongrie. 

1 

tidote. 1 
Oa peut prendre jusqu'à trois :..---••-••----iiiiiiiiiiiii.,; 

cacheta par jour. 

Allen lion au nom et d la marque 
Méfiez-vous des contrefaçons. 

Sahib! : 0. .PIOMI 
Umum1 Ne~r1yat 11\ûJù ril: 

Dr. Abdill Vehab BERKEM 
Bereket Zade 'i'> 3l Il '1 tfartl ve Sk 

Telefon 40231-

Des commandes de pois chiches par­
viennent aussi d'Allemagne. Seule· 
ment, les firmes allemandes trouvent 

que les prix sont chers. 
Suivant lüs lettres qui parviennent 

aux départements intére_ssll', l'Allema­
gne recherche lee lrnricots c soya •. 
ToutAfois, ce produit a'esl cultiv<l chez 
nous que dépuie quelques années el 
non en quantités teilee qu'elles per­
meltent les exportations. 

Ou n'est pas encoro fixé sur le vo­
lume de la récolte des haricots. N~an­
mo111F, ou communique que les condi­
tions métêorolog1ques et les pluies en 
particulier, sont favorables dans la 
zone de production, à Samsun, Çar­
~amba el Trabzon. On peul donc pré­
voir que la rfoolte sera abondante. 

/lfatières tex/iles. - Le marché du 
mohair demeure faible. Des achats de 
quelques lote n'avaient été faits ces 
temps derniers que par le représen· 
taal commercial eoviélique. Par con­
tre, depuis le commencement de ln 
saison, les •entes avaient ~lé trèR sa­
tisfaisantes. L'Allemagne, qui est noire 
principale cliente, s'est pourvue dans 
la mesure de ses besoins, l'Italie a at­
teint les limites de ses listes de con· 
tiogenls. On peut s'attendre à ce que 
les demandes reprenoeal, à l'issue de 
la période actuelle. 

L'exportation des colons d'Izmir 11 
commencé.Il se dit qu'en vertu du nou­
veau traité de commerce devant inter­
venir avec la Pologne nous pourrons 
proc~der à des exporlalions A desti­
nation de ce pays. L'exportation à des­
tination de la Roumanie des colons de 
la qualité • abla • conlinue. 

Denrées alimentaires.- Une certaine 
stairualion 1e rema1·que sur le marché 
dee denrées alimenlaires. Ainei que 
nou1 l'avons écrit rêcemment, Trabzon 
nous envoie plus de crême que de 
beurre. Les envoie hebdomadaires de 
beurre ne dépassent guère 100 à 150 
b idons. 

De ce fait, Trabzon a ce•sé de jouer 
le rôle d'élilmeut régulateur du mar­
ch~. On attend maiuleuaut sur la 
place les beurre• de Kars. 

Quoique 'es arrivages de fromage, 
à boa march6,11oien\ abuadants, les prix 
pratiquée sur place demeurent élevés. 
On explique ce fait de la façon aui­
vanle : Les négociants enlrepo1ent 
pour l'hiver les fromages qu'ils retoi­
ven t. Les dépôts on sont pleins acluel­
lement de from ag<', d'huile et d'œufs. 
Le9 loyers en sont en hausao. Les ué­
gociant s'en plaignent. Toutefois, ou 
répond à leurs objeclioas que ce phé­
nomène est naturel en raisou du fait 
que les dépôts el les glacières exis­
tants ae suffisent pas aux besoins et 
que leurs frais soat excessifs. 

. ' 

e ÇILIALl,DH BANCO Dl ROMA 

ŒI rlllAll i>ELè~ rtL[ÂZIO_~ 
BANCO'IJALG; ~(jlZÏAlf'O 

-

-----------------------------, Du Sirketi Hayriye 
::C...a p:remiè:re p:rome:n.ad.e a "'l.:L 
clair d.e l "'l.:L:n.e a "'l.:L J3ospJ..-:... :;-:re 
te soit· du mardi 12 juillet, avec musique turque, 

à laquelle participeront nos meilleurs 
artistes tels Mme 

SAFIYE 
et SEL.A.llEDDl:tl PINAR 

IBS "violonisfBS Sadi Bt HBcati, IBS jOUBUPS d'out 
Bt de clarinettB &svdet Bt ~Brif, IB pianistB Fsvii 

::C...es Chan tei.::i..rs : 
Nuri Hatil, Hafiz Ya~ar, Suat, Mmes Radife, 

Suzane et Küçük Safiye 
Le No. 71 à bord duquel se trouvera la musique turque 
partira du pont à 21 h. 15 et en longeant ,la côte d'Eurepe 
jusqu'à Yenikôy, se rendra à Beykoz où il s'arrêtera jusqu'à 
23 h. 45 pour permettre aux voyafi!eurs de contemplu les 
effets du clair de lune. 

Pour les personnes habitant le Bosphore et qui participeront 
à cette excursion, los bateaux No 74 et 156 quitteront le pont à 
~1 heures 20 et 21 heures 25 et, en touchant aux embarcadères de 
la côte d'Europe et d'A,ie, se rendront à bâbord et à tribord du No 71 
à Beykoz. Ils iront ensuite, en groupe, de Beykoz à Büyükdere et 
s'arrêteront au large du quai en un poiut le plus favorable pour le 
public et la musique turque jouera jusqu'à 1 heure 30 du matin. 

Pour les voyageurs se trouvant à bord des bateaux Nos 156 et 74 
qui voudra1eat, au retour, regagner directement le pont, un bateau 
spécial a été assuré, à ce,, effet, ù Büyükdere. 

Les prix sont de 100 piastres à bord du No. 7' et de 50 piastt·e11 
à bord des Noe 74 et 156. Les cartes de libre parcours et d'abon­
nement oe sont pas valables. De plus amples renseignements se 
tronvent daus les itinéraires de poche. 

ouvement 
-~~---• '" - - • wwxoa l 

O~par/s POIU Bateaux Service 1 ·c 11 • 

Pirée, Brjndisi, Venise, Trieste P. FO!'OARI 
F. GR!MANI 

8 Juillet l En co1oclden 
15 Juillet à BrlndJll, V' 
22 Juillet a.be,Trleste,a"' dts Quais dt Galata tous lt.s c.•e-1 dr,,h.1 

d 10 htur~.J prict.fl'.f P. FOSCARI 
F. GRlMANI les Tr, 81p, po 

29 Juillet toue l'Europe~ 

Pirée, Nap'PCI', Mari!:!'ille, GêneR 
CA:UPIDOGLIO 
FENIOf<\ 
MER.\NO 

28 Julllot 
14 Juillet } 

l 11 heure• 
li Août 

Oavalls• SaloniqnP., Volo, f'1rée, P••tr ,~, Hautl· 
Q'1aranta, Brindi'i•, Ancône, Venîile 'rricste 

ABBA7CA 
QUIRl'IAL[!; 
DIANA 

7 JulhPt l 
2l Juîll,~t 

! Ao1lt 
à 17 heure• 

Baloniquq, M~telin. Izmir, Pirée, Cala1nltt·1, 
Patras, Rrindisi, Vf\ni~P.. 'f ri~!ite 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

u Juillet 
28 Juillet 
11 Aoùt } à 18 beure• 

Bour1az, Varna, üon~t.811t:1.H 

Sulina, Galatz, Braila 

FENICIA 
ISEO 
DI.\NA 
llIERAl\'O 
ALBANO 
ABBAZIA 

FENICIA 
DIANA 

13 Juillet 
15 Juillet 
20 Juillet 
27 Julliet 

29 Julliot 
3 Aoùll 

13 Juillet 
20 Juillet 

! l 17 ibenref 

) 
à 17 heure ) 

Ea coincidqne~ on r ·ll"3<iva.J10-1[J(lllr1 1tHI( ln 3»i,Hl •lt•ltt 

et «Lloyd frieslltto>, pour toutes le• ctes tiaationg du moud~. 

Facilit8s dz uoyags suP IB G1~11i11 J~ FJP d~ l'Et1t ittli31 
REDUCTION DE 50% sir (q parc~ur' fi'CQ> 1in it1\11 1 l 1 ·» ·t l 1 1i>1 · 

que'l!ent à la frontière et ria la fr<> 1tièra 11 p J _., 
d'embarquement à loH lai p1H Hpri 'l 1 ~'llr i J • i , , 

dront un voyage d'1ller et rato l '' µH ldi p 1t11'1i:1 
de la Comp1g.1'a « AORl\Tf:J\ • 

En outra, elle vieil! d'i'lstituer au-1'' •t9i billet• 
directs pour P<1ris et L·m·iras, via v~niB, dii à 
prix très réduite. 

Agence Généra.le d'I:1ta.11h11l 
Sarap lskele•i 15, 17, 141 Mll.nha.:ia, Gl.la.t :i. 

Téléphone 4<1877-8-9. Au~ l.Hirdall~ lie Voya~es Nllt1 Tél. '· 44914 
• • • W.-L1t• " llH• 

PR.A.TELLI SPE;BCO 
Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. Hn2 

Dép:;irts po<1r Vane11rs Compagnies 

1

- ·-· ___ .. ------ DateJ 
(•a•1r fmp•~•ql 

Auvers, Ro!Lerùam, Ami>er­
dam,_Ham hong,ports du Rhiol 

llour~az 1 \ 1ruu, Uou~lautza 

L1-

cUlysses» 
•Berenice» 

• Ju 110• 

1'1rêe, M11rs1Hll.,, Va1euce, 
verpool. cUsbo11 

1 
J.itaru,) 

Oomp·tgnie Royale 
N~er:nndai<;Je de 

Navivttinn ' Vap. du 15 nll 17 Juil 

.. \verste llJuille. 

NIPPON YU::lEN 
KAISYA 

1
vers le :Ill Jt.1ille 

O.I.T. (Co10pagnia Italiana Turiemo) Orqmisdion . MooJiale ùJ ·,rJfl P•· -
Voyages à forfait.- Billets ferrovia1r.-1, m 1r1t <llJd 01dére1 1 - SO, ";,, 

rcducfio11 sur les C/ie.111r1s de Fer ltalie'I •. 

Sadresserà: FRATll:LLf -;pJ:!ll) S1IJ1 'J 1l.IJJi· [i111i1lqi· Han Galata 
'l'êl, 4479'• 

i 


